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À ABS OMESTONS AGTELES » el « NBONQUE DE LA PRES 


: bares au christianisme et à la civilisation. Dans les. 

Actes P ontificaux temples, les adversaires de la foi catholique apprirent. 
| à connaître plus à fond le dogme de la communion 
des Saints. Ainsi l’empereur arien Valens, frappé: 
d'une vive stupeur devant la majesté des divins 
mystères que célébrait saint Basile, tomba en défail-… 
lance; à Milan, les hérétiques reprochaient à saint. 
Ambroise de fasciner les foules par les chants litur- 
giques, ces chants qui frappèrent Augustin lui-, 
même et lui inspirèrent la résolution d’embrasser. 
la foi du Christ. Plus tard, dans les assemblées reli-” 
gieuses, où presque toute la cité ne formait qu’un 
chœur immense, artisans, architectes, peintres, 
sculpteurs, lettrés même, s’imprégnaient, grâce à: 
la liturgie, de cette connaissance des choses théo- 
logiques qui aujourd’hui brille avec tant d'éclat” 


CONSTITUTION APOSTOLIQUE « DIVINE CULTUS » 
de S. S. Pie XI 

Fe ‘ en vue de promouvoir la pratique de la liturgie, 
du chant grégorien et de la musique sacrée 


Pix, ÉVÊQUE, SERVITEUR DES SERVITEURS DE DIEU, 


POUR PERPÉTUELLE MÉMOIRE. 


L'Eglise a reçu du Christ, son fondateur, la 
charge’ de veiller sur la sainteté du culte divin. Il 
lui appartient donc, tout en sauvegardant l'essence 
du saint Sacrifice et des sacrements, d’édicter tout 
ce qui assure la parfaite ordonnance de ce minis- 
_ tère auguste et public: les cérémonies, les rites, les 
textes, les prières, le chant. C’est ce qui s'appelle, 
de son nom propre, la « liturgie », ou « action 
sacrée » par excellence. 


Importance capitale de la liturgie (M), 


La liturgie est, en effet, chose sacrée. Par elle, 
nous nous élevons jusqu'à Dieu et nous nous unis- 
sons à lui, nous professons notre foi, nous rem- 
plissons envers lui le très grave devoir de la recon- 
naïssance pour les bienfaits ét les secours qu'il nous 
accorde et dont nous avons un perpétuel besoin. 
De là, un rapport intime entre le dogme et la 
liturgie ; comme aussi entre le culte chrétien et la 
sanctification du peuple. C’est pourquoi le pape 
Célestin I estimait que la règle de la foi est 
exprimée dans les vénérables formules de la litur- 
gie ; il disait en effet « que la loi de la prière déter- 

mine la loi de la croyance. Car, lorsque les chefs 

des saintes assemblées s’acquittent des fonctions qui 
leur ont été confiées, ils plaident devant la clémence 
divine la cause du genre humain et ils prient et 
supplient avec l'Eglise tout entière, qui unit ses 
gémissements aux leurs » (2). 

Ces communes supplications, appelées d’abord 
‘« œuvre de Dieu » opus Dei, puis «office divin » 
officium divinum, sorte de dette dont nous sommes 
quotidiennement redevables à Dieu, avaient lieu jadis 
de nuit et de jour, et de nombreux chrétiens y pre- 
naient part. Et c’est mervèille de constater combien, 
dès les premiers siècles mêmes, les mélodies naïves 
qui ornaient les prières sacrées et l’action litur- 
gique contribuèrent à favoriser la piété du peuple. 

Dans les vicilles basiliques en particulier, où 
l'évêque, le clergé et les fidèles chantaient, en 
alternant, les louanges divines, les chants litur- 
giques ont contribué pour beaucoup, ainsi que l'his- 
toire l’atteste, à amener un grand nombre de bar- 


(x) Les sous-titres sont de la D. C. 


(2) Epist. ad episc. Gall. : Patrol. Lat. 
du document.) rite 


dans les monuments de cette époque,. que nous. 
appelons le moyen âge. F 


Efforts des Papes pour la protéger contre les altérations.. 
Le « Motu proprio » de Pie X. = 


-On comprend dès lors pourquoi -les Pontifes 
romains ont déployé tant de sollicitude pour pro-. 
téger et sauvegarder la liturgie, pourquoi, autant 
ils s’appliquèrent à traduire le dogme en formules 
exactes, autant ils s’employèrent à établir, à. 
défendre, à préserver de toute altération les lois 
sacrées de la liturgie. C'est aussi la raison pour. 
laquelle les saints Pères commentèrent, et de vive. 
voix et par écrit, la liturgie sacrée, ou loi de la 
prière, et que le Concile de Trente voulut qu’elle fût 
exposée et expliquée au peuple chrétien. > 

De nos jours, Pie X, il y a vingt-cinq ans, dans. 
les règles bien connues de son Motu proprio (x) relatif. 
au chant grégorien et à la musique sacrée, s’est pro. 
posé tout d’abord de réveiller et d’alimenter parmi 
les fidèles l'esprit chrétien, en éliminant sagement 
tout ce qui répugnerait à la sainteté et à la majesté. 
de nos temples. Les fidèles, en effet, se réunissent 
dans le lieu saint pour y-puiser la piété comme à sa 
source principale, par une participation effective aux 
saints mystères et aux prières publiques et solen+ 
nelles de l'Eglise. Il est donc souverainement impor 
tant que tout ce qui est destiné à la beauté de la 
liturgie soit réglé par certaines lois et prescriptions 
de l'Eglise, de sorte que les arts remplissent auprès 
du culte divin le rôle qui leur convient de très nobles 
serviteurs ; par où, loin de s’en trouver diminués, 
ils recevront, au contraire, un accroissement de 
dignité et d'éclat. C'est ce qui est arrivé d’une 
manière remarquable pour la musique sacrée : par- 
tout où les règles édictées ont été appliquées avea 
soin, On a vu, du même coup, ce grand art refleurir, 
et l'esprit religieux s'épanouir magnifiquement, Le 
peuple chrétien, plus profondément pénétré du sens 
liturgique, a voulu, en effet, participer davantage et 
au rite eucharistique et à la psalmodie sacrée et aux 
supplications publiques. Nous l'avons Nous-même 
expérimenté avec satisfaction quand, la première 
année de Notre Pontificat, un chœur nombreux de 


(x) 22 nov. r903, cf. Questions Acte 4 pp. 66 
73. (Note de la D. C.) ; : er p.41 
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Loi n tion a rehaussé par le chant, des 
odies grégoriennes la messe solennelle que Nous 
brions dans la basilique vaticane. 


É. Les règles promulguées sont trop souvent violées. 


“ Cependant, Nous avons à déplorer qu’en plusieurs 
lieux ces règles très sages n'aient pas été complè- 
iement appliquées, et que, par suite, les fruits 
tiendus n'aient pas été recueillis. Nous n’ignorons 
5 que quelques-uns ont prétendu que ces règles, 
urtant promulguées avec tant de solennité, me les 
“obligeaient pas ; que d’autres, après s'y être soumis, 

ont peu à peu cédé à un genre de musique qui ne 
it pas avoir sa place dans nos églises ; qu'ailleurs 
enfin, particulièrement pour la célébration solennelle 
centenaires de musiciens illustres, on a pris occa- 
“sion de ces solennités pour faire exécuter dans le 
ple des œuvres, très belles sans doute en elles- 
es, mais qui, ne convenant pas à la sainteté du 
et de la Hturgie, ne devaient pas y être admises. 


convient d'y ajouter des prescriptions 


À À que l'expérience a rendues nécessaires, 
»* Aussi, pour que clergé et fidèles apportent une 
pu religieuse docilité à observer ces règles et pres- 
criptions qui réclament de tous une sainte et invio- 
able soumission, Nous estimons devoir y faire ici 
“quelques additions, fruit de l'expérience de ces vingt- 
ing dernières années. Nous le faisons d'autant plus 
volontiers que cette année Nous rappelle non seu- 
ement le souvenir de la restauration de la musique 
‘sacrée que Nous venons d'évoquer, mais encore celui 
de l'illustre moine Guy d’Arezzo. Celui-ci, venu 
à Rome il y a environ neuf cents ans sur l’ordre du 
ape, fit connaître l’ingénieux -noyen grâce auquel 
es chants iiturgiques, venus des premiers siècles, 
urent facilement mis à la portée de tous et purent 
désormais être transmis sans altération aux généra- 
tions futures, pour le bien de l'Eglise et de l’art lui- 
même, et pour leur commune gloire. 
_ Au palais de Latran, où jadis saint Grégoire le 
Grand, après avoir rassemblé, ordonné et accru le 
trésor des mélodies sacrées, héritage et souvenir des 
Pères, avait, dans un si haut dessein, fondé sa 
célèbre schola pour perpétuer l’exacte interprétation 
des chants liturgiques, le moine Guy fit une démons- 
tration de sa merveilleuse invention, en présence du 
clergé romain et du Souverain Pontife lui-même. Le 
Pape approuva pleinement et loua comme il le méri- 
tait ce nouveau procédé, qui, grâce à lui, s’étendit 
peu à peu et fit faire à tous les genres de musique 
des progrès considérables. 
Aux évêques donc et aux Ordinaires, qui, en tant 
que gardiens de la liturgie, doivent s'occuper des 
arts sacrés dans les églises, Nous voulons faire 
quelques recommandations répondant aux vœux de 
nombreux congrès de musique et particulièrement 
du récent congrès tenu à Rome. Ces vœux, à Nous 
adressés par un grand nombre de pasteurs des âmes 
st de maîtres de l’art musical, à qui Nous exprimons 
ici les félicitations qu’ils méritent, Nous en ordon- 
mans la mise en pratique par les voies et moyens les 
plus efficaces. 


Formation obligatoire du clergé 
au chant grégorien et à la musique sacrée. 


LE. — Que tous les candidats aw sacerdoce, non 
“ulement dans les séminaires, mais dans les maisons 
seligieuses, soient formés, dès leur enfance, au chant 

ie 

x “+ 


- résultera aussi que les scholae et « chapelles musi- 


grégorien et à la musique sacrée. : à. cct âge, on 
apprend plus facilement tout ce qui a trait aux mélo- 
dies et aux sons ; les défauts de voix, s’il en existe, 
peuvent alors être éliminés ou du moins amendés ; 
plus tard, lorsqu'on a grandi, il devient impossible 
d'y remédier. L'étude du chant et de la musique doit. 
commencer dès les écoles élémentaires et se pour- 
suivre ensuite dans l’enseignement secondaire. Aïnsi, 
ceux qui sont appelés à recevoir les saints Ordres, 
instruits peu à peu du chant, peuvent, au cours de 
leurs études théologiques, sans effort et sans diffé 
culié, se former à cet art plus élevé qu’on pourrait 
justement appeler esthétique, celui de la mélodie gré- 
Sortenne et de l'art musical, celui de la polyphonie 
et de l'orgue, qu'il convient absolument au clergé 
de posséder, on 
IT. — Qu'il y ait donc dans les séminaires et dans 
toutes les autres maisons d’études, pour la formation 
rationnelle de l’un et l’autre clergés, de courtes, mais 
fréquentes et au besoin quotidiennes, leçons ow exer- 
cices de chant grégorien et de musique sacrée, Si 
c'est l'esprit liturgique qui y préside, les élèves y 
trouveront une détente plutôt qu'une fatigue, après 
l'étude de sciences plus ausières. Ainsi, une forma- 
tion plus soignée et plus complète des deux elergés 
à la musique liturgique aura pour effet de rendre 
à son antique dignité et splendeur l'office du chœur, 
qui est partie principale dans le culte divin. Il en 


cales » retrouveront leur antique splendeur, 


Dispositions à prendre pour assurer la bonne exécution du chant 
par ceux qui sont tenus à l'office du chœur. 


IF. — Que tous ceux qui règlent et assurent le 
culte dans les basiliques, cathédrales, églises collé- 
glales ou conventuelles de religieux, s’emploient de 
tout leur pouvoir à restaurer, selon les préceptes de 
l'Eglise, l'office du chœur; non seulement pour ce 
qui est du précepte général de célébrer toujours. 
l'office divin avec dignité, attention et dévotion, mais  - 
aussi pour l’art qui préside à l'exécution du chant... 
Dans la psalmodie, il faut avoir soïn d'observer les 
tons indiqués, en tenant compte des cadences inter- 
médiaires et des inflexions propres aux différents 
modes, de faire la pose convenable à l’astérisque, de 
garder l’unisson parfait dans l'exécution des versets 
des psaumes et des strophes des hymnes. Si tout cela 
est observé avec art, tous ceux qui chantent selon 
les règles manifestent d’une admirable façon l'union 
de leurs âmes dans l'adoration de Dieu, et, par 
l'alternance régulière des deux parties du chœur, 
semblent faire écho à la louange éternelle des Séra- 
phins qui se renvoient les uns aux autres l'acclama- 
tion : Saint, Saint, Saint. 

IV. — Pour que personne à l'avenir ne mette en 
avant de faciles excuses et ne se croie dispensé d’obéir 
aux lois de l'Eglise, que tous les ordres de chanoines, 
que toutes les communautés religieuses traitent de 
ces questions dans des réunions déterminées. Et 
comme autrefois existait un chantre (cantor) ou chef  » 
de chœur (rector chori), ainsi, à l'avenir, que dans 
les chœurs de chanoines et de religieux on choisisse < 
quelqu'un de compétent pour veiller à la pratique 
des règles de la liturgie et du chant choral et cor- 
riger les fautes individuelles ou collectives du chœur. 
Il ne faut pas oublier à ce propos que, d'après l'an- 
tique et constante discipline de l'Eglise, comme 
d'après des statuts capilulaires encore “en vigueur, 
tous ceux qui sont tenus à l'Office du chœur doivent 
être parfaitement aw courant du chant grégorien 
tout au moins. Or, le chant grégorien, dont l'usage 
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est prescrit dans toutes les églises, de quelque ordre 


qu’elles soient, est celui-là même qui, reconstitué 
d’après les amciehs manuscrits, a été proposé par 
l'Eglise dans une édition authentique publiée par 
l'imprimerie vaticane. 


Fondation de « chapelles musicales ». 


V. — Nous voulons aussi recommander à qui de 
droit les « chapelles musicales ». Ce sont elles qui, 


peu à peu succédant aux anciennes scholae, se sont 


constituées dans les basiliques et les grandes églises 
pour exécuter plus spécialement la musique poly- 


_ phonique. Or, la polyphonie sacrée tient légiti- 


mement la première place après le chant grégorien : 
aussi, souhaitons-Nous vivement que ces « cha- 


 pelles », qui furent florissantes du xrw au 


xvi siècle, revivent et prospèrent, là surtout où la 
fréquence et l'ampleur des cérémonies réclament un 
nombre plus grand et un choix plus excellent de 
chanteurs. 

VI. — Que des scholae d’enfants soient formées, 
non seulement dans les grandes églises et dans les 
cathédrales, mais même dans les églises plus modestes 
et dans les simples paroïsses. Que ces enfants y 
apprennent à chanter selon les règles, sous la direc- 
tion de maîtres de chapelles, pour que leurs voix, 
‘selon l’ancienne coutume de l'Eglise, s’unissent aux 
chœurs d'hommes, surtout quand dans la musique 
polyphonique ils doivent, comme jadis, exécuter la 
partie supérieure, qu’on appelle ordinairement le 
chant. Du nombre de ces enfants sont sortis, on le 
sait, au xvi siècle en particulier, des auteurs très 
experts en polyphonie, et, parmi eux, celui qui est 
sans contredit leur maître à tous : le célèbre Jean- 
Piérre-Louis de Palestrina. 


Proscription d’une certaine musique instrumentale. 


VII. — Ayant appris qu’on essayait en quelques 
endroits de remettre en usage un certain genre de 
musique absolument déplacé dans la célébration des 
offices divins, surtout à cause de l'emploi abusif des 
instruments, Nous déclarons ici que le chant uni à la 


. Symphonie n’est pas du tout tenu par l'Eglise comme 


une forme de musique plus parfaite ou mieux adaptée 
aux choses saintes ; plus en effet qué les instru- 
ments, il convient que la voix elle-même se fasse 
entendre dans le lieu saint, voix du clergé, voix des 
chantres, voix du peuple. Qu'on ne croie pas que 
l’Eglise s’oppose au progrès de l’art musical en pré- 
férant la voix humaine à tout instrument de 


musique : nul instrument, en effet, si excellent, si 


parfait soit-il, ne peut surpasser la voix humaine 
pour l’expression des sentiments, surtout quand elle 
est mise au service de l'âme pour adresser à Dieu 
Tout-Puissant des prières et des louanges. 


De l'orgue. Proscription de toute musique profane à l'église. 


VIII. — Mais il est un instrument qui est pro- 
prement d’Eglise, et nous vient des anciens +: c’est 
l'orgue, dont l’excellence et la majesté admirable lui 
ont valu d’être associé aux rites liturgiques, soit 
pour l’accompagnement du chant, soit, durant les 
silences du chœur, et, conformément aux rubriques, 
pour l'exécution de très douces harmonies. 

. Cependant, là encore, il faut éviter le mélange du 
gacré et du profane |: soit par le fait des facteurs 
d'orgue, soit par les complaisances de certains orga- 
nistes pour les productions d’une musique toute 
moderne, on en arriverait à détourner ce magnifique 
instrument de sa fin propre. Certes, sous réserve 
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des règles liturgiques, Nous souhaitons No 


RCE 


» 


que ce qui a trait à l'orgue soit toujours en pro. 
grès ; mais Nous ne pouvons Nous empêcher de 
déplorer que certaines tentatives de musique moderne 
cherchent à introduire dans le temple un esprit pro- 
fane, comme jadis on l’essaya par d’autres procédés . 
que l'Eglise réprouve justement. Si ce genre de 

musique commençait à s’introduire, l'Eglise devrait 
ls condamner absolument. Qu'on m'’entende donc. 
dans les églises que des pièces d'orgue en rapport : 
avec la majesté du lieu et la sainteté des rites ; 

à cette condition, l’art des constructeurs et celui des 
organistes refleurira pour seconder comme il con- 

vient la liturgie sacrée. 


Participation des fidèles au chant liturgique. 
Formation musicale nécessaire. 


IX. — Quant aux fidèles, et en vue de les faire 
participer d’une façon plus active au culte divin, que 
le chant grégorien soit remis en usage parmi eux, 
pour les parties du moins qui les concernent. De fait, 
il est absolument nécessaire que les fidèles n’assistent 
pas aux offices en étrangers ou en spectateurs muets $ 
mais que, pénétrés de la beauté des choses litur: 
giques, ils prennent part aux cérémonies sacrées, y. 
compris les corièges ou processions, où les membres … 
du clergé et des associations pieuses marchent d’une 
façon ordonnée, mêlant alternativement leurs voix, 
selon les règles tracées, à la voix du prêtre et à celle, 
de la schola. Il n’adviendra plus, dès lors, que le. 


| peuple ne réponde pas, ou réponde à peine, par une 


sorte de léger ou de faible murmure, aux prières 
communes récitées en langue liturgique ou en langue 


vulgaire, 


X. — Que les membres de l’un et de l’autre clergés 
s’emploient de tot.les leurs forces, sous la direction 
des évêques et des Ordinaires, à assurer, par eux- 
mêmes ou par le concours de personnes compétentes, 
la formation liturgique et musicale du peuple, en 
raison de son intime connexion avec la doctrine chré- 
tienne. Pour y arriver plus facilement, on instruira 
des chants liturgiques surtout les Scholae, les asso- 
ciations picuses el tous autres groupements. Quant 
aux communautés de religieux, de Sœurs et de pieuses 
femmes, qu'elles s’y appliquent avec zèle dans les 
différents Instituts où elles ont charge de l'éducation 
et de l’enseignement. Nous mettons également Notre 
confiance, en vue d'atteindre ce résultat, dans les 
sociétés qui, ici ou là, en plein accord avec les auta- 
rités ecclésiastiques, travaillent à restaurer la musique 
sacrée selon les règles tracées par l'Eglise. 


Formation de maîtres habiles, 


XI. — Pour réaliser toutes ces espérances, il est! 
absolument nécessaire d’avoir des maîtres habiles et 
très nombreux. À cet égard, Nous décernons de | 
justes éloges aux scholae et instituts fondés ici ét. 
là dans l'univers catholique : par leurs soins dili- 
gents et les leçons qu'ils donnent, ils forment des 
maîtres de valeur. Il Nous plaît, en particulier, de: 
citer ici et de louer l’ « Ecole de musique sacrée » 
fondée à Rome en 1910 par Pie X. Cette école, dont 
Notre prédécesseur immédiat Benoît XV s’appliqua 
à procurer l'accroissement et qu'il dota d’un nou- 
veau local, Nous l’entourons, Nous aussi, d’un inté- 
rêt particulier, comme un héritage précieux de ces. 
deux Pontifes: aussi, voulons-Nous la recommander 
vivement à tous les Ordinaires. Ê ee À 

Certes, Nous savons ce que toutes les prescriptions 
plus haut formulées demandent de soins et de travail. 


ei 


« Les 


s qui donc ignore les œuvres nombreuses et 
mpreintes d’un art remarquable: que nos devanciers, 
à travers tous les obstacles, ont laissées à la postérité ? 
Cest qu'ils étaient remplis de zèle pour la piété et 
du sens de la liturgie. Ne mous en étonnons pas : 
-iout ce qui a son origine dans la vie intérieure qui 
anime l'Eglise dépasse les choses les plus parfaites 
de ce monde. Que les difficultés de cette sainte entre- 
‘prise relèvent donc et stimulent, loin de la briser, 
“l'ardeur des chefs des diocèses ; tous unis con- 
stamment dans l’obéissance à Nos volontés, ils réalise- 
«ront, en l’honneur de l’Evêque des évêques, une 
“œuvre éminemment digne de leur ministère épi- 
Hscopal. 
 Telles sont Nos prescriptions, déclarations, ordres. 
… Nous voulons que cette Constitution apostolique soit 
et demeure toujours ferme, valide et efficace, et 
qu’elle reçoive et obtienne son effet plein et entier, 
‘nonobstant toute chose contraire, Qu'il -ne. soit 
permis à personne d’enfreindre cette Constitution 
par Nous promulguée, ou d’y contredire témérai- 
-rement. 
“« Donné à Rome, près saint Pierre, au début de 
“Ja cinquantième année de Notre sacerdoce, le 
-20 décembre 1928, de Notre Pontificat la septième. 


Fr. ANDRÉ, card. FRUHWIRTH, 
N : chancelier de. la S. R. E. 
>Camizze, card. LAURENTT, 
pro-préfet de la S. C.R. 
JosePx WILPERT, 
P doyen du Collège des prolonolaires aposloliques. 
- DoMINIQUE SPOLVERINI, 


+ protonotaire apostolique. 
ORGANISATIONS NOUVELLES 
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L'Office central des médicales 


Le Médecin de France (48. 3. 29) publie un com- 
muniqué annonçant la création de cet organisme 
nouveau. Nous le donnons in extlenso : 


. Un organisme de liaison entre nos grandes sociétés 
de solidarité confraternelle vient de se constituer 
à Paris, 5, rue de Surène (VIII), sous la déno- 
. mination d'Office central des œuvrés médicales. 
L'initiative en est due au D" Noir. Son but? 
Etablir une entente entre toutes les sociétés profes- 
 sionnelles qui, dans les cas et aux titres les plus 
“divers, viennent en aide aux médecins et aux 
* familles médicales dont la situation leur est signalée 
comme digne d'intérêt. Or, ces œuvres, irop fré- 
quemment, ne se connaissent qu’imparfaitement 
entre elles, et, lacune encore plus fâcheuse, elles 
sont bien sonvent ignorées de ceux mêmes qui 
auraient tant besoin d’y recourir. Me 
Cette liaison qui s’imposait devra toutefois, dans 
l'esprit des fondateurs, respecter strictement chez 
toutes les sociétés adhérentes une autonomie aussi 
[justement revendiquée par leurs dirigeants qu'in- 
dispensable à leur libre fonctionnement. 
Pour réaliser le contact entre toutes les associa- 
tions, sociétés, etc., susceptibles d’être intéressées 
par l'initiative du D: Noir, les bureaux de l’As- 
gociation générale des médecins de France ont été 
mis, cet hiver, à la disposition des représentants 


Lo: 
An 


» 


que les groupements convoqués (un recensement en 
a déjà relevé plus de 25) voulurent bien envoyer 
à cet effet. 

Les délégués présents à cette réunion de la rue 
de Surène ont constitué pour l'Office central des 


œuvres médicales un premier comité composé des 


confrères dont suivent les noms: 


D° Paul BARLERIN (Association confraternelle des … 
médecins français, Syndicat des .médecins de la. 


Seine). 


D' Corrarn (Mutuelle médicale française : Asso- 


ciation amicale des anciens médecins des corps 
combattants; Caisse de secours immédiat des prati- 
ciens français). 7 PIE 
Mme le D' Monrraur (Association française des 
femmes médecins). LE 


D' Norr (Société d’études et de secours du cons 


cours médical). vs 


D' TmÉéry (Association générale des médecins de . 
France), avec, comme secrétaire, le D' Jules Bon- 
Ne 


GRAND, trésorier général de l'A. G. 
Dès maintenant, le secrétariat du nouvel Office 
se tient à la disposition des sociétés d’entr’aide médi- 


cale adhérentes (ou non) pour recevoir d'elles, . 
5, œue de Surène, toutes celles des demandes de 
secours et d'assistance confraternelles auxquelles elles . 


n'auraient pu elles-mêmes donner satisfaction. 


Ces demandes, classées par dossiers strictement 


confidentiels, serviront à constituer par la suite un 
fichier conçu dans le même esprit que celui si 
heureusement établi en 188o par l'Office des œuvrès 
de bienfaisance, Enregistrées ainsi d’urgence, ces 
demandes recevront sans retard du secrétaire général 
une réponse permettant de diriger les médecins ou 
leurs familles d’une situation précaire vers celle des 


œuvres adhérentes qui se trouvera plus particuliè- . 


rement indiquée pour leur venir en aïde, Cette 


centralisation des demandes évitera aux caisses de 
secours les doubles emplois, ménageant ainsi des 
ressources si difficiles à réunir, si précieuses à sau- 


vegarder | 
En contre-partie, le secrétariat de l'Office demande 


instamment à leur complaisance confraternelle des : 


sociétés ayant (ou non) déjà adhéré de lui faire 
connaître les situations médicales, les occupations 
paramédicales, etc., dont l'avis parvient à leurs 
bureaux : ceci à l'intention tant des médecins dans 
l’embarras que de ces familles confraternelles dont 


les annonces de nos journaux professionnels révèlent 


trop souvent, hélas! la gêne douloureuse. à 
Au nom de l'Office, le secrétaire général remercie 


grandement par avance les sociétés de solidarité 


professionnelle pour ces précieuses communications 
dont il établira, jour par jour, la liste détaillée et 


précise. L'intérêt avec lequel elles seront reçues, 


5, rue de Surène, n’a d'égal que celui qu’elles pré- 
senteront pour tant de médecins, de veuves, d'or- 
phelins appelés à en bénéficier. al 
Pour l'Office central des œuvres médicales : 
D' Juzes Boncrann, 
secrétaire général. 


Mn ni) Men ee re see mn eee er ere dns ee ee ne er ae er 2° der ee PACE ID LE IDE CRD LODEL OL 


LIVRES REÇUS 


Congrégations religieuses, tome III : Congrégalions non 
autorisées (leur illégalité et leur incapacité civile), par 


Maurice Féux, — Un vol, 23 X' 14 cm, de 191 pages. 
Prix, 20 francs, Rousseau, 14, rue Soufflot, Paris. 1929. 
La conscience des tout petits, par Cmrisrranus. — Un 


vol. in-12 de 72 pages. Prix, 2 fr. bo. Apostolat de Ta 
Prière, Toulouse, 1929. 


LATE: 


re 
ROEA Ps 14 OP A LE 


ER AT 


Actes du Saint-Siège. 


Les Gomersions des Russes Schismatiques 


_ Il arrive souvent que parmi les Russes vivant en 
_ “dehors de leur patrie un clerc ou un laïc, la grâce 
de Dieu aïdant, manifeste le désir de rentrer dans 
le sein de l'Eglise catholique et vienne demander à 


Me \ { 
: l'Ordinaire du lieu ou à son délégué d’être admis au 
re t} 


3 


for externe à prononcer son abjuration et la pro- 
. fession de foi catholique. 

.. Afin que, dans une affaire si importante, ils ne 
se montrent trop faciles, surtout s’il s’agit de per- 
- sonnes qu’ils ne connaissent que peu où pas du tout, 
les Ordinaires des lieux devront, chaque fois qu'il 
‘s'agira de clercs, qu'ils soient prêtres ou seulement 
_ diacres, pour chacun des cas particuliers en référer 
”  promptement à la Commission pontificale, ou, là où 
- il en existe, au Légat pontilical, et conformer leur 
_ manière d’agir aux instructions particulières et 


_  opportunes qui leur auront été données. 


* En attendant, les suppliants ne seront ni repoussés 
ni abandonnés, mais confiés à un prêtre prudent qui 
les instruira de la doctrine catholique, se rendra 

compte de leur manière de vivre et de leur esprit et 
veillera sur eux. 

Donné à Rome, au Palais de la Commission ponti- 

_  ficale pour la Russie, le 12 janvier 1929. 


L'é À. Card. SINGERO, président, 


Crarzes-MARGOTTI, secrétaire. 
} [Traduit du latin par la D. C.] 


"+ 


La communion de plusieurs malades 
DÉCRET DE LAS. C. DES RITÉS 


Afin que puisse être plus rapidement et plus faci- 
lement distribuée la sainte Communion à plusieurs 


A malades, la Sacrée Congrégalion des Rites a jugé 
Al qu'il y avait lieu d'approuver l'instruction suivante : 


Lorsque la sainte Communion est distribuée à plu. 
sieurs infirmes résidant dans la même maison ou le 
même hôpital, mais en des chambres distinctes, le 
prêtre ou le diacre qui administre le Sacrement récitera 
dans la première chambre seulement, et au pluriel, 
toutes les prières qui doivent ise dire avant la commu- 

_nion des infirmes, selon le Rituel romain, tit. 1v, ch. 4 ; 
dans les autres chambres, il dira seulement les for- 
. mules Miserealur tui…., Indulgentiam..., Ecce Agnus 
Dei, une fois Domine non sum dignus…, Accipe 


(1) Get avis a été publié dans les Acia Apostolicae Sedis 
(6 févr. 1929). Une rectification ‘a été insérée dans les 
Acta ‘Apostolicae Sedis du 5 avril, dont il a été tenu 
compte dans la traduction, Le recours à la Commission 
bontificale ou au Légat, d’après le nouveau texte, n'est 
requis que s’il s’agit de prètres et de diacres. 


© AÉRISLATION ET JURISPRUDENCE CANONIQUES ET CIVILE 
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frater (soror)… ou Corpus Domini noësiri Iesu Ghristi ; !| 
il ajoutera, dans la dernière chambre, le verset 
Dominus vobiscum avec son répons et l’oraison : 
.Domine sancle..…., en y employant le pluriel ; et s’il. 
reste une Hostie consacrée, il y donnera la bénédic- \ 
tion eucharistique ; enfin il récitera comme d’usage;,. 
dans l’église, les autres prières prescrites. 

Relation de tout ce qui précède ayant été faite, 
par la suite, à Notre Très Saint-Père le pape Pie XI 
par le soussigné cardinal pro-préfet de la S. C. des | 
Riles, Sa Sainteté a ratifié et confirmé la susdite | 
instruction, et a bienveillamment permis d’en faire | 
usage dans tous les cas où cela serait opportun. Non- | 
obstant toutes dispositions contraires. | 

Le 9 janvier 1929. 


| 


GC. Card.. LAURENTI, 


pro-préfet de la S. Cong. des Rites. 
Ance Mariam, secrétaire. LE es 
REMARQUES < 
De l'Ami du Clergé (14. 3. 29) : ù 
I. — [...] Lorsqu'on avait à communier plusieurs W 


malades disséminés dans une même maison ou dans 
un même hôpital, il fallait, dans chacune . des 
chambres ou salles isolées et dans chaque groupe 
de pièces contiguës où ils se trouvaient, accomplir 
en entier le cérémonial prescrit par le Rituel, tit. x, 
ch. 4. Cela demandait parfois un temps assez consi- 
dérable : c’est pour y obvier que la S. C. des Rites_ 
a jugé opportun d'autoriser à l’avenir, en pareil cas, 
une simplification qui sera particulièrement appréciée 
des aumôniers ou chapelains d’hôpitaux, d’hospices 
ou de cliniques. L 

II, — Voici, d'après cette Instruction, comment 
procéder désormais à la distribution de la sainte. 
Communion dans plusieurs pièces différentes d’une 
même maison ou d’un même hôpital : 

La salutation traditionnelle à l'entrée, l'aspersion 
de l’eau bénite (avec l’antienne, les versets et l’oraison 
qu'elle comporte) et la récitation du Confiteor ont 
lieu uniquement dans la première chambre ou dans 
la première salle. Le prêtre ou le diacre y dit ensuite 
au pluriel, même s’il n’a alors sous les yeux qu'on : 
malade, Miserealur, etc. et Indulgentiam, etc. ; ayant , 
pris une sainte Hostie, il ajoute Ecce Agnus Dei, ete., 
puis trois fois Domine, non sum dignus, etc. ; enfin, | 
il communie le ou les malades, en employant, süi- 
vant les cas, la formule: Accipe, frater (ou soror), etc., 
ou la formule ordinaire Corpus Domini nostri, etc. 
ee pas d’autres prières à réciter dans la première 
pièce. ï 

Dans chacune des autres pièces, le prêtre ou le 
diacre dit seulement Misereatur, etc., et Indulgen- 
liam, etc, (au singulier, s’il n’a à y communier 
qu’un malade); puis il continue comme dans la 
première pièce, avec néanmoins cette différence 
qu’il ‘n'y dit qu’une fois Domine, non sum 
dignus, etc. & 

Dans la dernière salle ou chambre, après avoir 
communié le dernier malade, le prêtre ou le diacre 
ajoute Dominus vobiscum et l’oraison Domine 
sancté, etc. ; il le bénit ensuite avec le ciboire, s’il 
y reste une sainte Hostie, ou, sinon, avec la main. 

A l’église, tout se passe comme il est prévu dan: 
le Rituel, loc, cit., n. 24. $ Se 


D  LOYERS. 
Locataires et occupants des locaux d'habitation 


{ 


Prorogations de jouissance. 


$ 
$ Le garde des Sceaux, ministre de la Justice, à 
“M. le procureur général près la Cour d'appel de... 
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CIRCULAIRE DU 29 MARS 1929 
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Paris, le 29 mars 1929. 


£ Le projet de loi déposé par le Gouvernement en vue 
-de modifier et de compléter la loi du 1° avril 1926 (1), 
prévoyait l'octroi d’une nouvelle prorogation de jouis- 
sance aux locataires et occupants de bonne foi des locaux 
d'habitation. Il étendait, en particulier, le bénéfice de 
cette prorogation à certaines catégories de locataires qui 
“en sont actuellement privées, notamment aux ressortis- 
 sants étrangers et aux locataires entrés en possession des 
lieux loués entre le 31 mars 1926 et le 1° avril 1929. 

La Chambre des députés a ‘abordé la discussion du 

“texte, mais l’état de ses travaux n'a pas permis d'en 
‘terminer l'examen avant la date du 1% avril, Le 
pee du projet ne pourra, dès lors, intervenir que dans 
le courant du mois de juin. Jusqu'à cette époque, la 
situation des locataires de bonne foi appelés, en vertu 
des dispositions nouvelles, à se prévaloir éventuellement 
-de la prorogation dont le bénéfice leur a été jusqu'ici 
refusé restera incertaine. - ; 
. J’aitire très spécialement votre attention sur leur cas, 
ldont l'intérêt ne peut pas vous échapper. Il conviendra 
“d'éviter dans toute la mesure possible que des décisions 
ou des mesures définitives n’interviennent à leur encontre 
“avant la promulgation de la loi qui doit régler leur sort. 
L'octroi de délais de grâce, maintenant provisoirement 
les intéressés dans les lieux loués, aura pour effet, en par- 
ticulier, de leur réserver le bénéfice d’un droit que le 
projet de loi tend à leur faire reconnaître, Comme je 
Jai fait dans des circonstances analogues, en 1924 et 
en 1927, je vous invite donc à exercer votre action en 
matière d’expulsions d’une façon acdive, vigilante et 
humaine, pendant le trimestre prochain. 

D’autre part, le Parlement s’est préoccupé, au cours 
de la discussion, de la situation des locataires qui, par 
application de l’article 2 de la loi du 1% avril 1926, 
doivent cesser, à partir du 1 juillet 1929, d'être pro- 
tégés par la législation exceptionnelle. La loi du 28 mars 
1929 (2), aux termes de laquelle les dispositions de l’art. 11 
de la loi du 1°" avril 1926 sont maintenues en vigueur 
jusqu'au 1% juillet prochain, ne pouvait qu'être muette 
à leur égard, puisque les intéressés bénéficient encore 


pour une période de trois mois de la prorogation. Tou- 


iefois, les échanges de vues qui ont eu lieu à leur sujet 
à la Chambre des dépuiés doivent être de nature à dis- 
siper leurs inquiétudes. Les dispositions du projet du 
Gouvernement, qui leur accordent une prorogation sup- 
plémentaire, n’ont en effet soulevé aucune objection de 
la part de la commission de la législation civile et cri- 
minelle de la Chambre et n’ont provoqué le dépôt d'aucun 
amendement en sens contraire. 

Vous voudrez bien, au surplus, vous inspirer, jusqu’au 
vote de la loi à intervenir, des déclarations que j'ai 
‘été amené à faire à la tribune de la Chambre des 
<léputés, notimment dans sa première séance du 15 mars 
sourant: (pp. 1017 et suivantes). | 

Louis BARTHOU. 


a Cf. D. G., t. 15, col, 1055-1064. 
(2) 1bid., t. 21, col. 956. 


un ents administratifs. 


RESPONSABILITÉ PÉNALE 


1° Responsabilité pénale. Société. Etro moral. — 2° Théâtres: 
spectacles. Taxes. Sociétés de sport. Responsabilité pénale. 
Directeur, Président. Société citée comme civilement 
responsable. 5 


COUR DE CASSATION (Ch. criminelle). 


(Audience du 10 janvier 1929.) 
Présidence de M. Scxerozn. 


pas encoürir Une responsabilité pénale; pour 


qu’il en soit autrement, il faut qu’il en soit ainsi 


ordonné par une loi spéciale. 


2° Seul, le directeur ou président d’une société de ù qu 
sport peut, en conséquence, être pénalement con- 


damné pour infractions aux lois sur les jeux ét. 


Jurisprudence. 


je ve 


1° En principe, une société, être moral, ne peut 


atiractions autquels le public est admis moyen- * 


nant payement. : 
Il en est ainsi alors surtout que la société n’a été 


cilée que comme civilement. responsable. ce. 


L’Administration des Contributions indivectes et,” 


M. Butruille, président de la Société Limoges-, 
Tennis-Club, se sont respectivement pourvus en 
cassation d’un arrêt de la: Cour de Limoges du 


16 février 1928 qui avait condamné le Limoges- “ 


Tennis-Club à 3 amendes de 25 francs, aux décimes 
et à un droit fraudé, pour défaut de déclaration de : 


spectacle et refus de payement de la taxe d'Etat & 


du droit des pauvres. Arrêt: 


La: Cour, 


Sur le 17 moyen pris de ia violation du principe de 


la personnalité des peines, de l’art. 4 G. pén., 92, 93, 
94 loi du 25 juin 1920, 7 loi du 20 avril 1810, contra- 
diction entre les motifs et le dispositif, manque de base 
légale, en ce que l'arrêt attaqué a confirmé le jugement 
des premiers juges, prononçant des condamnations pénales 
contre la Société Limoges-Tennis-Club, alors que l’amende 
ne peut être prononcée contre une personne morale et 
alors surtout qu’en l'espèce, ladite Société ayant été citée 
comme civilement responsable, l’amende ne pouvait être 
prononcée contre elle : ÉNE 

Attendu que l'amende est une peine; qu'il en est 
même ainsi, en principe, en matière fiscale ; que toute 
peine est personnelle, sauf les exceptions spécialement 
prévues par la loi ; qu’elle ne peut, en conséquence, être 
prononcée contre une association, être moral, laquelle ne 
peut encourir qu’une responsabilité civile ; 

Attendu que Butruille, président de la Société Limoges- 
Tennis-Club, a été cité devant le Tribunal correctionnel 
de Limoges : 1° sous la prévention d'ouverture de jeux 
et divertissements publics sans déclaration et refus de 
payement des taxes afférentes à ces altractions ; 2° comme 
représentant de ladite Sociélé, civilement responsable ; 
que, se considérant à tort saisis d'une poursuite pénale 
contre la Société Limoges-Tennis-Club et lui faisant ainsi 
subir, sans son consentement, une interversion de rôle 
qu'interdisait, par ailleurs, sa qualité de personne morale, 
le tribunal correctionnel d’abord et la cour d'appel ensuite, 


ont condamné ladite Société à 3 amendes de 25 francs, 


aux 5 décimes en plus et à un droit fraudé simple; 
qu'en statuant ainsi les juges du fond ont violé les 
articles visés au moyen ; 

Et sans qu'il y ait lieu de statuer sur les 2° et 3° moyens 
de Butruille et de la Société Limoges-Tennis-Club et 
l'unique moyen de l'Administration des Contributions 
indirectes ; = 

Casse et... renvoie... 

MM. FE. Roux, rapp. ; Manor, av. gén. — MM Aubert 
et CARTAULT, avocats. É 
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-prudence est bien fixée en ce sens qu'à moins. d’une 
exception résultant d’une disposition législative 
expresse une amende, qui est une peine, ne peut 
être prononcée contre une personne morale ; elle 
ne peut donc être encourue par une association ou 
par une société à raison d’infractions relevées 
+ contre elles: l'amende ne peut être prononcée que 
“contre l’une des personnes qui ont participé à 
-J'action, soit comme coauteurs, soit Comme Com- 
plices ; et, en aucun cas, l’amende ne saurait être 
mise à la charge de ceux qui ne sont que civile- 
ment responsables de l'infraction (v. Cass. crim., 
7 mars 1918: Bull. crim., n° 54, p. 86 ; adde Dalloz, 
Rép. pratique, v° « Peines », n° 384, 890, 891 et 


_ les arrêts cités). 


“Lorsqu'il s’agit au contraire d’infractions aux 
-Jois sur les contributions indirectes, une société 


peut être condamnée aux amendes édictées en la 


* 


x 


PE 


matière (v. Cass. crim., 18 février 1927: S., 1928. 1. 


! ag, et la note). 


Réponses ministérielles. 


 Habitations à bon marché 


I 


Constructions neuves. Subventions. (Conditions d’attri- 


bution. Constructions anciennes. Vente. Subventions 

(non). 

Du J. O., 15 déc. 1928, Déb. parl., Sénat, 
_p. 1309: 

8947. — M. Davaine, sénateur, demande à M. le 


ministre du Travail si les subventions prévues à l'article 1x 
de la loi du 13 juillet 1928 (x) pour certaines catégories 
de personnes seront accordées à ceux qui emprunteront 
à une sociélé de crédit immobilier les fonds nécessaires 
pour faire construire une maison individuelle ou un loge- 
ment par une entreprise particulière ou quelque autre 
organisme que ceux prévus aux litres II et III de’la loi 
du 5 décembre 1922, ou pour acquérir une maison ou un 
‘logement cédé par un particulier ou par un organisme 
privé quelconque. (Question du 7 novembre 1928.) 
Réponse. — L'article 1x1 de la loi du 13 juillet 1928 
prévoit que des subventions seront accordées par l’en- 
tremise des organismes prévus aux titres II et III de la 
loi du 5 décembre 1922 aux particuliers construisant des 
habitations à bon marché pour les occuper avec leur 


famille, 


Le particulier faisant construire une maison À bon 
marché par une entreprise privée pourra obtenir les 
subventions par l'entremise d'une société de crédit immo- 
bilier ou de tout autre organisme d'habitations à bon 
marché. d 

D'autre part, il ressort dudit article xx que les sub- 
Yentions' sont accordées seulement pour la construction 
de maisons nouvelles, et non pour acquérir une maison 
existante cédée par un particulier ou par un organisme 
privé, 

IT 


Habitation construite. Annuités non goldées. Loi Lou- 
cheur. Subvention (non). : 


Du J. O., 20 déc. 1928, Déb. parl., Chambre, 
P. 3820: 


1576. — M. Gaston Poittevin, député, demande à 
M. le ministre du Travail si un ouvrier, père de quatre 
“enfants, ayant acquis, sous le régime de la loi Ribot, une 


(1) D. C., t, 2x, col. 38-47. 


« Documentation Gatholiq 


| Nom (Gazette du Palais, 26. 2. 29). — La juris- 


|’trouver son application dans toutes les communes urbaines 


PRE Se 
ue». 


maison pour laquelle il lui reste cinq. annuités à po 
peut prétendre aux subventicns accordées par la loi Lou 
cheur. (Question du 27 novembre 1928.) 


1 
#1 


Réponse. — Réponse négative. Les subventions prévucs ! 
à l’article 11 de la loi du 13 juillet 1928 sont accor- 


dées seulement pour la construction de maisons nouvelles. 


IT à 


Loi Loucheur. Villes bénéficiaires. Facteur de la popu- … 


lation. 


Du J. O., 11 janv. 1929, Sénat, p. 9 : 


9049. — M. Loubat, sénateur, demande à M. le ministre. 


du Travail si la loi du 13 juillet 1928, concernant les habi- 
tations à bon marché, est applicable à toules les villes 
sans exception ou seulement aux villes dont la population 
est en augmentation. (Question du 14 décembre 1928.) 


Réponse. — La loi du 13 juillet 1928 peut, en principe, 


ou rurales, quelle que soit leur population. Toutefois, 
conformément à l’article 7 de ladite loi, l'ordre de prio- 
rité des constructions à réaliser s’établira en tenant compte 
des besoins locaux en logements. Ces besoins se trouve- 
ront évidemment déterminés, dans une certaine mesure, 
par l’accroissement de la popuiation. À 


IV 


Taux réduit. Avances. Conditions d'obtention. 


Du. J. 0: 8 févr. 1929, Déb. parl., Sénat, p. 99: 


9155. — M. Fernand Rabier, sénateur, demande à M. le 
ministre du Travail si, par suite des dispositions de 
l'article 24 de la loi du 13 juillet 1928 (1), il n'est pas 
possible de créer, sans. s'adresser : 1° aux offices publics ; 
2° aux sociétés d'habitations à bon marché ; 3° aux col- 
lectivités, une société anonyme, à forme coopérative, dans 
le but de faire construire une maison collective, dans le 
cadre des loyers moyens, chaque adhérent devenant pro- 
priétaire de son appartement. (Question du 24 janvier 
1929.) a 

RÉPONSE. — Îl est possible, pour la construction d’im- 
meubles à loyers moyens, de constituer, en dehors du 
cadre de la législation sur les habitations à bon marché, 
une société coopérative dont chaque adhérent deviendra 
propriétaire d’un appartement, Mais la société dont il 
s’agit ne pourra obtenir d'avance à taux réduit qu’en 
s'adressant à une société de crédit immobilier, Pour béné- 
ficier de la contribution de l'Etat dans les termes des 
articles 29 et 30 de la loi du 13 juillet 1928, elle devra 
également passer par l'intermédiaire d'un des organismes 
prévus par les titres IT et III de la loi du 5 décembre 
1922 (2). En outre, ainsi que l'a signalé la circulaire 
commentaire du 30 octobre 1928 (p. a2), les demandes 
des particuliers, individus ou sociétés autres que les 
sociétés d'habitations à bon marché, seront accueillies 
seulement en’ cas de carence des offices publics d’habi- 
tations à bon marché, des sociétés d'habitations à bon 
marché, des communes ou des départements. 


V 


Enregistrement. Droit proportionnel de 12 
réalisée après le 13. 7. 28. Kestitution. 


%. Vente 


Du J. O., 6 déc. 1928, Déb. parl., Chambre, 
p. 3304: Ë 


839. — M. Bouligand, député, demande à M. le ministre. 


des Finances 3 1° si l’arlicle 16 de la loi Loucheur (12 %) 
est spphequée immédiatement ; 2° si un mutilé de guerre 
ayant acheié une maison et payé les droits de 12 % d'en- 
registrement pourra en obtenir le remboursement après 
la publication du règlement d'administration publique. 
(Question du 15 novembre 1928.) ù ; 


. C., t, 21, col. 58-47. 
C., t. 8, col. 1245-1253, 1308-1319. 


D EL ee le 


\ 


dl 


ET ns de rs 
— 1° Réponse affirmative ; 2° la restitution 

È ffectuée immédiatement s'il s'agit d'une acqui- 
mn postérieure à la loi du 13 juillet 1928 et réalisée 
ormément à l'article 16 de cette loi. 


È VI 


£ 


6. 12. 1922, Acquisition sans recours au crédit. Droit 
-proporticnnel de 12 %. Exonération. 


Du J. O., 16 janv. 1929, Déb. parl., Ch., p. 104: 


“1440. — M. Blondel, député, demande à M. le ministre 
im Travail si l’exonéraiion du droit proportionnel de 12 %, 
irévue par l'article 16 de la loi du 13 juillet 1928, s’ap- 
olique à l'acquisilion d’une maison individuelle, pouvant 
re l'objet d'un certificat de salubrité et d’un certificat 
ministratif, maison construile avant la promulgation de 
&@ loi par un particulier et dont l'acquéreur paye le prix 
je venie sans recourir au crédit immobilier ou à un orga- 
nisme d'habitations à bon marché. (Question du 20 no- 
*embre 1928.) 

- Réponse. — Réponse affirmative, dès lors qu'il s’agit 
fune maison individuelle remplissant les conditions pré- 
vües par la législation sur les habitations à bon marché 
et que la vente est consentie, dans les deux ans de la 
promulgation de la loi du 13 juillet 1928, à un acqué- 
reur qui l’occupera personnellement. Mais la taxe com- 
plémentaire et exceptionnelle sur la première mutation, 
créée par l’article 18 de la loi du 3 août 1926 (x), reste 
exigible, à moins que l'acquisition ne rentre dans un des 
Cas d'exception prévus par ce dernier article, 


; VII 


È $ 1 
Jardin. Acquisition. Droits de mutation. Réduction. Con- 
 ditions d’obtention. 


Du J. O., 16 janv. 1929, Déb. parl., Ch. p. 108: 


È 1834. — M. Henri Auriol, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances si la réduction des droits de mutation 
(enregistrement), prévue pour l'acquisition du terrain à 


couvrir (habitalion à bon marché, loi Ribot, loi Loucheur) 


ne s'étend pas au jardin annexé, lorsque la valeur de ce 
jardin ne dépasse pas le quart du prix de revient de l'im- 
meuble à construire ; ajoute que la construction en ques- 
tion doit étre édifiée avec le concours d'une sociélé de 
crédit immobilier. (Question du 9 décembre 1928.) 

: Réponse. — La réduction de moitié des droits de muta- 
tion à titre onéreux accordée par l’article 17 de la loi du 
13 juillet 1928 aux acquisitions de terrains destinés à 
la construction d'habitations 
l'achat du sol devant servir de jardin, pourvu que Ja 
superficie de chaque jardin annexé à une maison soit au 
maäximum de 10 ares (loi du 5 décembre 1922, art. 2, 
H® alinéa et que l'acquisition remplisse les conditions 
prescrites par l’article 37 de la loi du 13 juillet 1928. 


ne 5 Me 


w# 


Livrets de famille ; 


Réglementation. Etablissement. Yenue. Fourniture. Garan- 
ties légales d’authenticité. Projet de loi. 


Du J. O., 17 nov. 1928, Déb. parl., Chambre, 
2 638: 


1098. 2 
M, le ministre de la Justice s'il a été déposé un projet de 
loi réglementant l'établissement, la lenue, la fourniture 
du livret de famille dont les mentions reportées sur les 
aèles de naissance ne font l'objet d'aucune garantie légale 
d'authenticité et ne sont même pas obligatoirement visées 
Zur les officiers d'état civil, alors que la dépense résul- 
tnt de la fourniture du livret est mise à la charge des 
“communes par l'article 136 de la loi du 5 avril 1884 et 


ms 


,@D. €C., t 16, col. 940. 


L 


Le. n 


ison individuelle. Conditions prévues par la loi du | € 
. Sénat le ro 


à bon marché s'étend à” 


— M. de Gramont-Lesparre, dépulé, demande à | 


que l'usage ‘du livret est prescrit par les circulaires du 
ministre de la Justice du 18 novembre 1856 et du ministre 


de A du 18 mars 1877. (Question du 15 novembre 
1928. \ 


\ 


Réponse. - — Une proposition de loi « tendant à la 


délivrance obligatoire d’un livret de famille lors de la 


célébration du mariage » a été déposée sur le bureau du 
{ juillet 1925, par M. Abel Gardey, sénateur. 
Après avoir été adoptée par celte haute Assemblée le 
8 avril 1927, et votée avec modifications par la Chambre 
des députés le 12 juillet 1927, elle est actuellement sou- 
mise, à l'examen de la commission de législation civile 
et criminelle du Sénat, (Voir n° 550, Sénat, 1927, annexe 
au procès-verbal de la séance du 3 novembre 1927.) 


Bourses d'enseignement 


Boursiers de l’enseignement secondaire et de l’enseigne. 
ment primaire supérieur. Gratuité de l’enseignement 
secondaire, Bénéficiaires. : 


Du J. O., 16 janv. 1929, Déb. parl., Chambre, É 


P- 110 : 


2023. — M. Jean Locquin, député, demande à M. le’ 
ministre de l’Instruction publique :/ 1° quel est le nombre 
des boursiers (garçons ei filles) de l’enseignement secon- 
duire ; 2° quel est le nombre des élèves —‘internes et 
externes — qui ont bénéficié des mesures récentes sur la 
gratuité de l’enseignement secondaire ; 3° quel est le + 


nombre des élèves de l’enseignement primaire supérieur 
qui bénéficient d’une bourse totale ou parlielle, (Question … 


du 20 décembre 1928.) : 


RÉPONSE. — 1° Garçons 


: pupilles, 4 538 ; non pupilles, - 
11 45o ; filles : pupilles, 


1857; non pupilles, 4 538.. 


Total, 22 383 ; — 2° lycées et collèges de garçons, 5 9515 


lycées et collèges de jeunes filles, 434. Total : 6 385; — 
3° pupilles, 11 296 ; non pupilles, 14 270. Total, 25 566. 
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Le patrimoine légal du culte © 


Depuis un dèmi-siècle, une législation tantôt 
ouyertement, tantôt sournoïsement antireligieuse, a 
rendu de plus en plus difficiles les conditions maté- 
rielles d’existence du culte et des œuvres catho- 
liques. Comment assurer légalement ces conditions ? 

À cette question, si souvent posée el si souvent 
angoissante, un livre répond aujourd’hui, le livre 
que l'éminent doyen de la Faculté catholique de. 
droit de Lyon, M. Auguste Rivet, vient de faire 
paraître aux Editions de « la Documentation Catho- 


lique » : Le patrimoine légal du culte et des œuvres : 


catholiques. Il y répond de la façon la plus métho-, 
dique, la plus claire, la plus complète. 

Après avoir montré tout d’abord pourquoi et com- 
ment le Saint-Siège a rejeté les associations cul 


Pr 


(1) Le Patrimoine légal du culle el des œuvres catho« 
liques (Associations diocésaines. Propriété individuelle et 
collective. Associations, Syndicats, Sociétés),-par Aucusrs 
River, doyen de la Faculté catholique de Droit de Lyon. 
— Un vol. 18 x ro cm. de 414 pages. Prix, 12 francs ; 
port, o fr. 65. Editions de la Documentalion Catholique, 
Bonne Presse, 6, rue Bayard, Paris, VIIT. 
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tuelles et a permis de conseiller l'essai des associa- | vie de toutes les Eglises chrétienn : le 


tions diocésaines, M. Rivet — dans une première 
partie — étudie d’abord le patrimoine légal du culte ; 
il passe en revue successivement et longuement, sous 
tous leurs aspects: 1° le régime et le fonctionne- 
ment des associations diocésaines; 2° la Kgalité, la 
capacité et l’utilisation des syndicais ecclésiastiques ; 
30 les mutuelles diocésaines. 


Dans la seconde partie, il étudie le patrimoine 


__ légal des œuvres catholiques, et, pour cela, tour à 
* tour: 1° l'utilisation de la propriété individuelle ou 
_ indivise: 2° l’utilisation des diverses formes d’as- 
sociations (associations non déclarées et associations 
déclarées ; associations reconnues d’ulilité publique et 
_ | syndicats professionnels); 3° l’utilisation des diverses 
_ formes de sociétés (sociétés civiles, sociétés ano- 
… nymes, sociétés à responsabilité limitée). 


des sociétés, associations et syndicats; et la qua- 
_ trième donne des modèles commentés de siatuts, 
pour les associations déclarées, les syndicats. profes- 
. sionnels, les sociétés civiles et les sociétés anonymes 
_ par actions. 

A une doctrine sûre et appuyée sur les textes 
légaux, M. Rivet joint, dans ce précieux ouvrage, un 
sens très averti des réalités et les conseils pratiques 
d'une expérience déjà longue. Il envisage toutes les 
hypothèses et indique jusqu'aux formalités à rem- 
plir. Il dit les avantages et les inconvénients de tel 
_ ou tel procédé, les ineconvénients et les avantages de 
. tel autre; il donne ainsi toute la lumière possible 
_ pour’ éclairer le choix. C'est un guide qui connaît 
tous les chemins et sait où ils conduisent l’un et 
l’autre. En un mot, il dit la loi et la manière de 
s’en servir. Ù 

_ Un pareil ouvrage est appelé à rendre les plus 
| grands services et tous les jours, dans toutes les 
_ questions qui se rapportent au « patrimoine du culle 
et des œuvres catholiques ». On ne saurait trop le 
recommander, ni en savoir trop gré à M. Rivet. 


CrarLes Baussan. 


1 à 


Æ Dans le Témoignage, journal de l'Eglise évan 
-gélique luthérienne (9. 4. 29), M. Armanp Lops 
* a, de son côté, fait en ces termes l'éloge de 
.  l’ouvrage de M. Rivet : 


Sous le régime concordataire, les lois civiles orga- 
_nisant.les diverses Eglises n'étaient pas les mêmes 
pour tous les cultes. Depuis la séparation, les mêmes 
dispositions légales sont, aw contraire, applicables 
aux diverses religions. Nous croyons être utile aux 
_ membres des Comités directeurs des associations 
 culiuelles mprotestantes en leur signalant le remar- 
quable ouvrage que MNître Rivet, doyen de la Faculté 
de droit catholique de Lyon, vient de faire paraître 
- sous le titre de: Le Pariroine légal du culte. 
_ C’est l’œuvre d’un grand jurisconsulle qui est 
en même temps un homme pratique. 

Après avoir commenté les lois qui déterminent le 
statut des cultes en Fronce, M° Rivet indique avec 
précision les formalités qui doivent être remplies 
pour créer et assurer le fonctionnement régulier 
des associations cultuelles. 


LE LEE 


‘La majorité parlementaire qui a voté la loi du 
g décembre 1905, prononçant la séparation des 
Églises et de l'Etat, n'a pas cherché à ciablir ja 
ftberté du culte, elle a voulu assurer le triomphe 
de la laïcité en rendant misérable et précaire. la 


La troisième partie a pour objet le régime fiscal . 


de l'entretien du culte, qui comprend le traitement: 


, 12 
en même temps de briser la hiérarchie du eu 
catholique, a Ro pe 

La résistance de Pie X a eu pour résullat de faire 
échouer le plan imaginé par le bloc des gauches. » 
C'est cette attitude érergique du Vatican qui a 
déterminé les Charabres à voter les lois de 1907. En: 
vertu de ces lois, écrit M° Rivet, « l'exercice publie 
du culte a cessé d'être réservé exclusivement aux | 
associations établies sur le type de la loi de 1905. 
Rien n’empêchait de confier cet exercice à des asso- : 
ciations constituées librement en conformité avec , 
la loi de 1901, ou de l’exercer sans recourir au jeu 
d'associations quelconques. D'autre part, des associa- 
lions pouvaient se former suivant la formule de la. 
loi de 1905 pour posséder et administrer des biens. 
cultuels sans s’immiscer dans l'exercice du culte :. 
cehii-ci, désormais, était à l'abri d’une majorité de … 
laïques » .(r). + ° 

En un mot, les Eglises ne sont plus aujourd’hui - 
condamnées à confier l'exercice publie du culte à 
des associations cultuelles. +R 

Malgré ce réel progrès, la loi de :905 renferme: 
nombre de dispositions arbitraires et injustes. Cette! 
loi impose aux associations cultuelles Ki lourde charge! 


des prêtres ou des pasteurs, et celle rend ces asso-! 
ciations incapabes de recevoir des donations ow des 
legs, alors que les syndicais professionnels peuvent 
recueillir des libéralités entre vifs ou testamentaires 
sans aucun contrôle et sans aucune limitation. La” 
loi de 1905 limite à une somme dérisoire le fonds k 
de réserve destiné aux dépenses du culte, elle interdit # 
aux communes de verser des subventions aux asso- - 
ciations culluelles, eile eplève aux ministres du culte & 
la jouissance gratuite des presbytères communaux. 

Pour être restés fidèles à leur Eglise, pour avoir. 
obéi au Saint-Siège, les catholiques ont vu confis: | 
quer au profit du domaine de l'Etat, des départe-. 
ments, des communes ou des établissements de bien- 
faisance, le patrimoine des anciens établissements 
publics du eulte. : 

Après avoir laïeisé l’enseignement, les Chambres. 
ont laïcisé la charité, interdisant aux associations - 
cultuelles de s'occuper des malheureux, oubliant ainsi 
que le christianisme a été le premier et le meilleur 
ami des pauvres. ee. 

En présence de cette interdiction, force a été de | 
créer des organes nouveaux pour accomplir les actes. 
de charité qui n'étaient pas permis aux associations | 
cultuelles. È 

On a dû recourir au droit commun pour former | 
des associations déclarées de la loi de r901, obtenir : 
pour certaines d’entre elles la reconnaissance d’uti- 
lité publique et transformer nombre d'œuvres en | 
sociétés, è 
; Dans la seconde partie de son ouvrage, M° Pivet. 
indique les raisons pour lesquelles on doit, selon | 
le cas, recourir à l’une ou à l'autre forme de société. 
Des sections spéciales sont consacrées aux sociétés | 
civiles, aux sociétés anonymes, aux sociétés à res- | 
ponsabilité lirnitée. Des indications précises sont | 
données sur le régime fiscal de ces sociétés, elles À 
sont suivies de modèles commentés des statuts à! 
adopter, : RU à 

Ces simples et courtes indications prouvent qu'un. ! 
manuel aussi complet, tenu au courant des lois les 
plus récentes, est indispensable à ceux qui ont | 
assumé la lourde charge d’administrer nos Eglises ! 
protestantes. £ Si 


(1) River, Le Patrimoine. légal, p. 17. 
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-  L'APOSTOLAT MARITIME 


es œuvres pour marins en France et à l'étranger 


* & 


“Entre toutes les catégories de catholiques, c'est 
elle des marins, en raison de la vie errante qu'ils 

t contraints de mener, que le ministère du 
prêtre atteint le moins. Et pourtant, s’il est une 
profession dont l'exercice requière l'assistance du 
‘eprésentant de Dieu, c'est bien celle-là. S'agit-il 
lu marin du commerce ? Contraint de vivre à bord 
lans une promiscuité humiliante, souvent en rap- 
20rt avec des éléments d’une moralité douteuse, 
a'ayant à liré, pour échapper à l'ennui des longues 
raversées, que des livres lamentablement insigni- 
iants, hostiles à ses croyances ou effrontément 
icencicux, le marin catholique doit compter seu- 
ement sur les occasions que lui offrent les escales 
Jour reprendre contact avec la vie catholique et 


approcher des sacrements. Trop souvent, hélas! 


1vest oublié des prêtres et des fidèles des ports: 
’est alors le cabaret, le bouge, les mauvais lieux, 
qui le guettent, ou bien encore l’agent au service 
le (la propagande bolchevique ou maçonnique. 

La siluation des autres catégories de travailleurs 
rivant de la mer est à peine moins lamentable, Si 
es pêcheurs côtiers paraissent moins exposés aux 
entations que leurs frères de la marine marchande 
x ceux qui pratiquent la grande pêche à Terre- 
Veuve ou en Islande, c’est parce qu'ils ne s’éloignent 
le leurs ports d'armement que pour des périodes 
fui rarement excèdent la semaine et qu’au retour 


ls se retrouvent en famille, à l'ombre du clocher. 


Mais il semble que ce ne soit de plus en plus 
que pour de courtes heures: l’emploi de moteurs 
haque jour plus puissants autorise des sorties plus 
réquenies qu’au temps de l'antique voilure, et à 
art l’époque du radoub on s’arrête de moins en 
moins ; et c’est au détriment de la sanctification 
lu dimanche. 

Quand la marine militaire avait des aumôniers à 
ord de ses principales unités, le problème de la 
anctification du dimanche ne se posait pas pour 
es marins catholiques: ils trouvaient dans la pré- 
ence d’un prêtre vivant à leurs côtés un puissant 
réconfort pour surmonter les épreuves inhérentes 
\ la vie militaire, en même temps qu’une aide 
précieuse pour l’accomplissement de leurs devoirs 
eligieux, La suppression des aumôniers (1) les a 
mis désormais dans l'impossibilité d'assister réguliè- 
rement à la messe du dimanche et les a placés 
lans des conditions à peu près identiques à celles 
> se trouve le marin du commerce, exposés aux 
nêmes tentations et aux mêmes dangers, à bord 
wme à terre. 


— 


= 


{1j C'est par décret du 6 février 1907 (art. 1°7) que le 
os des aumôniers de la marine a été supprimé. Son 


a remontait au 31 mars 1852., 


re 


| France. 


Il ya longtemps qu'en France, des catholiques — F: 
prêtres, religieux ou simples laïques — se sont. 


préoccupés du sort des marins et des pêcheurs. Ils 


ont rivalisé de dévouement et d’ingéniôsité pour 
leur apporter un peu de bonheur, introduire dans 


leur existence le rayon de lumière qui trop sou- 
vent y fait défaut, leur rendre facile l'accès de la 


vie catholique. Chacun, sur le terrain particulier. 


ë RE p é 
qu'il a choisi, a creusé son sillon: les uns se sont 


émus de la détresse matérielle et morale des pêcheurs 


terre-neuviens. et islandais et ont fait effort pour 


y remédier. Un peu plus tard, c’est le sort des | 
orphelins des marins péris en mer qui a suscité 


leur intérêt, Ici un catholique zélé s'est plus spé- 


cialement attaché à faire disparaître le fléau de 
l'alcoolisme parmi les pêcheurs de la côte bretonne, 
sans d’ailleurs négliger auprès d’eux l'action mora- 
lisatrice; ailleurs, un prêtre très agissant concevait : 


le généreux dessein de grouper les marins en unions 


catholiques professionnelles, d’instituer une fédéra- 


tion catholique analogue à celles qui existent dans 


le personnel des chemins de fer, des postes, de la 
métallurgie, des banques. D'autres pensaient aux 


marins de l'Etat, multipliaient les œuvres en leur 


faveur. Ceux-ci envisageaient plus spécialement les: 


moyens de procurer le bien-être matériel; ceux-là 


se préoccupaient surtout de l'âme. De cette solli-. 


citude multiple à l’égard des travailleurs de la mer, 


des œuvres sont nées un peu de tous côlés qui à | 
ont enveloppé d’une chaude atmosphère de sym- 


pathie cette classe sociale si digne d'intérêt. \ 
Ce sont les résultats obtenus dans ce genre d'apo: 
stolat que nous allons essayer d’exposer. Une partie 


des résultats tout au moins, car nous ne préten- 


dons pas être complet. Les indications qu’on trou 
vera ici, pour si limitées qu'elles soient, donneront 
néanmoins une idée du gros effort qui a été fait 
dans ce domaine, effort que le concours des âmes 
de bonne volonté permettra de consolider ‘et d’am- 
plifier (x). 


EN FRANCE 
I — Une association de piété 


L’Archiconfrérie de Notre-Dame de la Mer, 


Cette Archiconfrérie, fondée sous l'influence dé 
l'abbé Théodore Garnier, a été érigée par un\ bref 
de Léon XIII en date du 19 janvier 1894 et elle 
a son siège dans la basilique de Notre-Dame à Bou- 
logne-sur-Mer (Pas-de-Calais), Elle peut .s'agréger 
toutes les confréries de marins qui existent en 
\ 

But de l'Archiconfrérie. — Aux termes de ses 
statuts, l’Archiconfrérie de Notre-Dame de la Mer 


a pour but: 


(x) Pour toutes les Œuvres dont fl est question dans 
ce bulletin, la documentation, pour la plus grande partie, 
a été puisée dans le compte rendu du Premier Congrès 
d'apostolat maritime (Port-én-Bessin, 8. 8. 27), et dans 
les publications spéciales à chacune de ces œuvres. 
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se 1° De procurer la sanctification de ses membres 
‘par une dévotion plus tendre, une confiance plus 
IE Elite, un amour plus ardent pour [a Sainte Vierge; 

2° D'attirer sur les marins, exposés à tant de 
“ dangers, la protection de Celle que l'Eglise appelle 
l'Etoile de la Mer; 
3° D'obtenir par d'incessantés supplications Ja 
conversion de l'Angleterre et le retour à la vraie 
! foi des hérétiques de tous les pays. 


, Pratiques. — Pour faire partie de l’Archicon- 
fréme;-il faut, :\ 6 
1. 19 Se faire inscrire sur le registre de l’Archi- 


_/ confrérie de Notre-Dame de la Mer, à Boulogne, ou 
à sur le registre d’une confrérie affiliée ; 

ER 2° S’engager à réciter tous les jours, aux grandes 
intentions ci-dessus, aw moins un Ave Maria et 
trois fois l’invocation « Patrona nostru singuloris, 
Ora pro nobis » ; ou en français: « O. Marie, notre 
patronne toute spéciale, Priez pour nous »; 

3° Verser dans la caisse de l’Archiconfrérie ou 
dans celle d’une confrérie affiliée une offrande qui 

‘ sera consacrée à couvrir les frais de l’Archiconfrérie 
et à faire célébrer des messes pour les confrères 

; décédés ; 

ES 4° Assister régulièrement aux réunions de l’Ar- 
chiconfrérie. ; 

Organisation. — L’Archiconfrérie a pour directeur 
général M. l’archiprêtre de Notre-Dame de Boulogne- 
sur-Mer. Elle est administrée par un Conseil cen- 
tral, dont les membres sont nommés par Mgr l'évêque 
d'Arras, Boulogne et Saint-Omer, sur la présen- 
tation du directeur général. 

__ Le Conseil central doit s'occuper d'amener les 

gens de mer de tous pays qui sont associés de l’Ar- 

‘chiconfrérie à se donner partout un appui réci- 


proque, 


il s’efforcera : 1° d’établir une caisse générale de 
secours pour tous les associés; de créer dans les 

. ports des cercles de marins et des refuges de gens 

se de mer ; 2° de combattre par tous les moyens le 
blasphème, la mauvaise presse, l’ivrognerie, et de 
favoriser la lecture de l'Evangile avec la prière 
Se du soir en famille et à bord. 
: Les fêtes de l’Archiconfrérie sont: l’Immaculée 
Lx Conception, l’Annonciation, l’Assomption; Notre- 
# Dame de Boulogne (22 octobre): É ee 
Fes réunions de l’Archiconfrérie ont lieu au 
* moins une fois par mois. Il y a toujours une instruc- 
_ tion, un Salut très solennel et une consécration à 
_ Notre-Dame. A Boulogne, la réunion mensuelle est 
fixée au second mardi du mois. 

Outre ces réunions générales, il y a chaque mois 
deux réunions particulières, l’une de jeunes gens, 
‘Vautre de jeunes filles. Ces réunions ont lieu le 
matin: après la messe, un prêtre rappellera, dans 
une courte instruction, quels sont les principaux 
devoirs de la jeunesse chrétienne à l'heure pré. 
sente. 

Indulgences. — a) Plénières (aux conditions ordi- 
naires) : 1° le jour de l'inscription sur le registre 
de l’Archiconfrérie ; 2° à l’article de la mort ; 3° le 
jour. de l’Immaculée Conception; 4° le jour de 
l’Annonciation ; 5° le jour de l’Assomption ; b) Par- 
tielles : Trois cents jours, deux fois, pat mois, À 
ceux qui assistent aux réunions de l'Archicon: 
frérie. 

Avantages. — 1° À chacune des fêtes de l’Archi- 


confrérie, une messe est célébrée pour les associés 
vivants ; 


39 Chaque confrère a droit # une messe après sa 
mort, s’il a versé la cotisation. | 


es | RTE PRE res 
« Documentation Catholique » — 


- Afin de rendre cette protection plus efficace, 


Serre, Son siège est à Paris, 5, rue Bayard, dal 


AN SEE CT 


I— Pour les enfants et orphelins de mar 
L'Œuvre des Mariniers de Dunkerque. | 


A Dunkerque se trouve une population de plu- 
sieurs milliers de familles qui passent leur vie en 
voyage sur les différents canaux du Nord de la 
France et de la Belgique: ce sont les bateliers. A 
cause de leur vie nomade, les bateliers sont privés 
des secours réguliers de la religion et leurs nom- 
breux enfants sont exposés à ne pas jouir de tous. 
ses bienfaits. e 

Le P. Marcant, apôtre ardent et dévoué, eut pitié! 
de leur sort, En 1898, ïil visita de nombreuses: 
bélandres qui stationnaient à Dunkerque ; il fit con-! 
naissance avec les familles, il groupa une trentaine 
d’enfants de douze à quinze ans, les confia à des 
dames catéchistes, qui les préparèrent à la première 
Communion. L’OŒEuvre des Mariniers était fondée. 

Depuis ce jour l’Œuvre fonctionna régulière. 
ment ; et, tous les ans, à différentes époques, de 
nombreux enfants, ayant suivi les catéchismes, eurent! 
le bonheur de faire leur première Communion. Le 
P. Marcant, voyant que Dieu bénissait ses «efforts, 
voulut perfectionner son œuvre. Il créa une école 
où les enfants reçoivent les premières notions de 
lecture, d'écriture et de calcul. Plus tard, il ajouta 
un petit pensionnat auquel les parents, moyennant: 
une rétribution minime, confient leurs enfants pen-! 
dant leurs voyages. Enfin, il assura aux bateliers le 
moyen d'assister régulièrement à la messe les 
dimanches et jours de fête, dans une chapelle par! 
ticulière. I n’oublia pas le temporel : il ouvrit un! 
modeste économat, où les bateliers se procurent, aux! 
prix les plus abordables, les denrées de première 
nécessité. à 

La grande guerre, qui a emporté tant de vies €! 
dispersé tant d'œuvres, n’a pas ménagé l’ŒEuvre 
des Mariniers : elle a frappé dans la force de l’âge 
et en pleine activité le P.- Marcant, mort le 
23 novembre 1916, à Renescure. Son corps fut 
ramené à Dunkerque, où les bateliers et les ouvriers 
lui firent un cortège imposant. . 

L'OŒuvre a survécu à son fondateur ; elle s'’es 
même développée; elle a actuellement son siège à 
Dunkerque (Basse-Ville), 22, rue de la Paix. Comme 
par le passé, elle se propose : 

1° D'enscigner le catéchisme aux enfants dei 
bateliers et de les préparer à la première Commuw 
nion; 5 
29 D'initier les enfants aux premières notions dil 
grammaire, de lecture, d'écriture, au calcul et aw! 
petits ouvrages manuels. x 


8° Le pensionnat conserve et perfectionne l’inl 
struction et l'éducation des enfants; ; "1 

4° L'Œuvre facilite aux bateliers et à leurs enfanth 
l’assistance à la messe du dimanche et des jours d! 
fêtes et leur procure, à certaines époques de l’annéef 
des conférences religieuses et des retraites ou misl 
sions. | fl 

L'œuvre d'instruction et de formation chrétienn# 
des petits mariniers est assurée par la communauti 
des Sœurs Franciscaines de Saint-Sorlin, composéi} 
de dix religieuses. À 


L'Adoption familiale des Orphelins de la Me 


L'Œuvre pour l’Adoption des Orphelins de A 
Mer a été fondée en 1897, par deux anciens 4} 
regreités marins, le vice-amiral Gicquel des Touche} 
ancien ministre de la Marine, et le contre-amir! 


à dE à “ Vis n 


t v en «ide d’une façon durable aux 
nilles des inscrits maritimes naufragés ou morts 
| en mer ou de maladies contractées en mer; 2° main- 
tenir leurs orphelins dans la profession de leurs 
| afin d’assurer à la France des marins élevés 
dans les traditions de foi et de patriotisme qui ont 
fait l'honneur de notre marine, 
 L'Œuvre n'adopte que des garçons; elle leur 
alloue tous les ans, jusqu’à leur treizième année, 
une somme de 100 ou 200 francs, et les laisse dans 
milieu qui les a vus naître, confiés à leur mère, 
si elle vit encore, et, s'ils sont doublement orphe- 
ns, la somme allouée est portée à 200 ou 300 francs, 
.€t l'enfant est alors confié à un proche parent qui 
r'engage à l’élever chrétiennement et toujours en 
“ue d'en faire un marin. 
… Lorsque l’enfant suit une école libre payante, les 
frais de scolarité sont, en partie, assurés par 
l'Œuvre. 5 
“ L'Œuvre est dirigée par un Conseil ayant à sa 
tête un président, qui est actuellement M. le vice- 
amiral Touchard. : 
- Le Conseil reçoit et distribue jes secours aux 
‘enfanis adoptés par lui, correspond avec les délé- 
gués et s'efforce d'étendre l'influence bienfaisante 
de l'Œuvre. 
‘4 Des comités de dames ont été fondés, en cer- 
faines villes importantes (Paris, Lyon, Cherbourg, 
Brest, Lorient, Rochefort, Toulon, Etaples, Saint- 
Malo, Bordeaux, Nancy), pour aider à trouver des 
ressources. 
* C’est le curé de la paroisse et l’un des membres 
‘du Conseil paroissial qui présentent au Conseil de 
l'Œuvre les orphelins à adopter. Le Conseil, d’après 
des ressources qu’il constate en sa caisse, choisit 
des plus intéressants ou les plus nécessiteux des 
orphelins présentés et les adopte. 
- Un bulletin trimestriel, sous le titre de Nos Petits 
Marins, est édité par les soins du Conseil pour 
rendre compte des résultats de l’OŒuvre, état des 
souscriptions, nouvelles des comités de dames, des 
membres fondateurs, bienfaiteurs, donateurs et sous- 
cripteurs, liste des enfants adoptés, nécrologe, etc. 
Il est envoyé à tous ceux qui s'intéressent à 


l'Œuvre, à la condition qu'ils veuillent bien le pro- 


pager autour d'eux. 

En 1929, elle comprend 97 membres fondateurs, 
8o membres bienfaiteurs, 475 membres donateurs, 
a12 bienfaiteurs et bienfaitrices d'Amérique, et de 
très nombreux souscripteurs. 

Voici la progression vraiment encourageante des 
secours accordés depuis la fondation de l’OŒuvre: 
il a été distribué 1 485 francs à 19 orphelins en 
1897: 13678 francs à 124 orphelins en 1899; 
20 372 francs à 188 orphelins en 1901; 32 450 francs 
à 307 orphelins en 1910; 41 4oo francs à 390 orphe- 
lins en 1913; Boooo francs à 475 orphelins en 
1915; (69 820. francs à 711 orphelins en 1917; 
3:81 225 francs à x1o94 orphelins en 1920; 
233 900 francs à x 092 orphelins en 1924. En 1925, 
slle a secouru 1169 orphelins en leur versant 
257 45o fr. ; en 1926, 1 173 orphelins (279 570 fr:)5 
en 1927, 1 178 orphelins (294 364 francs) ; en 1928, 
x"229 orphelins (310 110 francs). 

Il résulte du compte rendu qui a été lu par le 
secrétaire lors de la réunion du Conseil de l’OŒuvre 
gui s’est tenue le 19 avril 1929, sous la présidence 

äe l'amiral Touchard, que le total des enfanis 
adoptés depuis la fondation s'élève à 3 653, et celui 
des secours versés à 3 083 284 francs. 0 

Au premier congrès d’apostolat maritime qui 


ri 
CONFORT" 


Bonne Presse, Elle a un double 


ve 


s'est tenu à Port-en-Bessin, le 8 août 1927, le vice- 
amiral Merveilleux du Vignaux faisait, au cours 
d’un rapport sur l’Œuvre, cette constatation: « Une 
enquête récente, malheureusement incomplète, cat |. 
sur 222 paroisses consultées, 116 seulement ont 
répondu à cet appel, a permis de constater que 
sur les 892 orphelins pour lesquels des renseignés ‘ 
ments ont été fournis, 703 sont marins ou se deg 
tinent à la marine, soit 79 pour 100, 11 sont sémi- à 
naristes ou novices d’Ordres religieux. » % 
Au cours de la séance du Conseil du 19 avril 
1929 dont .nous venons de parler, le secrétaire a 
fait connaître que la proportion des anciens adoptés 
qui ont embrassé la carrière maritime s'élève à 
80 pour 100. x. 
Dans cette même séance, le conseil a renouvelé 
deux décisions prises antérieurement par lui: celle 
d’accorder une prime d'embarquement de 300 francs 
et de secourir les autres enfants de marins se trou- - 
vont dans une situation particulièrement nécessi- | 
euse. 
L'Œuvre a été bénie et encouragé r les Papes 
Pie X, Benoît XV et Pie XI, et ee très Gr. ne 
nombre de cardinaux, archevêques et évêques de 
France. jé 
L'Académie lui a décerné en 1906 un prix de 
6000 francs de la fondation Buisson; en 1926, Sn 
un prix de 4000 francs (fondation Davillier); enfin ‘ 
en 1927 le legs Niobé de 10 000 francs. En 1909, 
l’Académie des sciences morales et politiques lui a ; 
attribué une médaille d’or et x 500 francs du prix . 
Jules Audéoud; en 1921, la/Société nationale d’en- 
couragement au bien, un diplôme et une plaquette . 
d'honneur (1). EE 


III — Pour les marins au service de l'État : 


L'Union « Duc in altum ». 1e 


L'Union « Duc in altum » — la D. I, À, — est 
une école de perfectionnement chrétien pour les | 
officiers de marine. Son titre, ce sont les mots - 
mêmes dont se servit Notre-Seigneur quand il invita 
Pierre à « avancer au large », où l’attendait, avec 
la pêche miraculeuse, une intelligence plus com- 
plète du Maître. Ge titre est donc par lui-même un 
énergique et pressant appel à la pratique des prin- 
cipes chrétiens en même temps qu’à une ascension - 
morale incessante. «+ . 

L'Association a été fondée le 17 janvier 1918 à 
Dunkerque par un lieutenant de vaisseau de réserve, 
le R. P. Vigy, et cinq enseignes ; le règlement qu'ils 
élaborèrent dès leur première réunion indique 
comme but et condition fondamentale l'obligation 
pour chaque associé de faire chaque jour un quart s 
d’heure d'oraison. s de . 

Des adhésions ne tardèrent pas à arriver de tous 
les ports, si bien qu'au mois d'octobre de l’année 
de la fondation le Bulletin — il porte le même titre 
que l’Association : Duc in altum — enregistrait déjà 
76 inscriptions, réparties en 7 groupes ayant cha- 
cun un prêtre directeur. AU 


me mt 


(x) Notons, en outre, que l'Œuvre & obtenu : en 1906, 
un diplôme d'honneur à l'Exposition coloniale de Paris 
(section d'assistance) et une mention à l'Exposition de 
Milan (section française de l'économie sociale) ; en xgo7, 
une médaille d'or À l'Exposition internationäle maritime 
de Bordeaux ; en xroxr, un diplôme d'honneur À l'Expo- 
sition de l'Ouest de la France, au Mans (section d'éco- 
nomie sociale) ; en 1912, un diplôme de grand prix À 
l'Exposition internationale de Dunkerque. 
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A la même époque, Mgr Guillibert, évêque de 
Fréjus et Toulon, alors inspecteur apostolique près 
‘Ja flotte française, appuyait le. pieux mouvement, 
dont le centre avait été transporté à Toulon à la fin 
de la guerre (1). En avril 1919, il approuvait ses 
statuts (2). Le 27 juin l’Union était officiellement 
consacrée au Sacré-Cœur dans la chapelle du petit 
sémiraire, En juillet 1920, Mgr Guillibert la présen- 
tait aux divers Ordinaires sous la juridiction desquels 
elle est appelée à vivre. Enfin, toujours grâce à la 
haute intervention de l’évêque de Fréjus, l’OŒuvre 
était érigée canoniquement dans l’église Sainte-Marie 
: à Toulon par note de la Sacrée Pénitencerie du 
26 décembre 1920. 
Le recrutement de l'Association n’a cessé d'aller 
. en progressant : elle groupe aujourd’hui plus de 
150 officiers, répartis dans les ports de guerre ou 
dispersés sur les bâtiments stationnés au loin (3). 
_ L'École navale y prépare un groupe viyant de jeunes 
_ gens, qui se réunissent chez l’aumônier de l'Ecole, 
. M. le chanoine Pol Aubert. 
Les groupes ont chacun leurs traditions particu- 
… ‘lières pour la lenue des réunions. Brest et Toulon 
_ ont des réunions hebdomadaires, de même Lorient ; 
Paris seulement tous les quinze jours. À Brest, on 
_ récite les litanies du Sacré-Cœur, puis on fait la lec- 


taire historique, doctrinal et spirituel. Ensuite, le 
| directeur traite une question du programme lrimes- 
triel déterminé par le directeur général de l’Union : 
en 1927, le programme comportait l'étude du traité 


(x) Le directeur général actuel de l'Union est M. le 
chanoïne Arène, curé de Saint-Louis de Toulon. 
. (2) Les statuts de l’Union « Duc in Altum » sont ainsi 
conçus : 6 

« AnTiCze 1%. — L'Union D. I. A. se compose d'offi- 
 ciers des différents corps de la marine ; elle a pour but 
. d’assurer leur perfectionnement intérieur par l'exercice et 
l'étude de la prière sous toutes ses formes. 

» ART. 2. — Pour en faire partie, il faut accepter de 
faire tous les jours un quart d'heure d'’oraison et d'offrir 
une communion par mois aux intentions de l'Union. Le 
mot oraison doit s'entendre en un sens large n’excluant 
aucune forme d'activité spirituelle, depuis la lecture mé- 
ditée jusqu'à l'oraison proprement dite. 

» ART, 8. — L'Union se divise en groupes répartis 
dans les divers ports, Chaque groupe est sous l'autorité 
d'un prêtre directeur, qui accepte les nouveaux membres. 

L'un de ces prêtres, celui de Toulon, est chargé du Bul- 
> Jetin et de la liaison entre les groupes, 
 _  » Il appartient à l’Ordinaire de chaque port de dési- 
_ gner le prêtre directeur du groupe et de lui donner des 
pouvoirs. En vue d'assurer l'unité d'action et de main- 
. tenir l'union fraternelle des divers groupes, Mgr l'évêque 
de Fréjus et Toulon, inspecteur apostolique près la flotte 
: française, veut bien accepter de se mettre ën rapport, 
à ce sujet, avec NN. SS. les évêques intéressés. 

» ART. 4, — Chaque groupe tient en principe une 
réunion par semaine. Elle comprend au moins un quart 
d'heure de prière en commun sous une forme au choix 
du directeur (méditation, Salut du Saint Sacrement), puis 
un exercice de trois quarts d'heure environ (conférénce 
du directeur, lecture spirituelle), enfin un échange de 
vues sur les intérêts de l'Union. Chacun doit se con- 
sidérer comme obligé à ces réunions tant pour son bien 
propre que pour l'édification des autres. » 

(3) Les lieux de réunion des groupes permanents sont 
les suivants : Toulon, 4, rue du Canon (lundi, 17 h. 30) ; 
— Brest, 5, rue du Ghâteau (mardi, 17 h: 30) ; — Lorient, 
20, rue Dupleix ; — Paris, paroisse Saint-Eustache (pres- 
bytère) ; — Cherbourg, 22, rue Tour-Carrée (mercredi). 
— Les prêtres directeurs sont: M. le chanoine Arène 
(Toulon, paroisse Saint-Louis) ; M. l'abbé Aubert, aumô- 
de niet navale (Brest) ;: M! l'abbé Le Lin, sous- 

irecteur {Institution Saint-Louis (Lorient) : Lee 
Colette (Cherbourg). Le 
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. ture d’un passage de l'Evangile, avec un commen- | 


ee At DRASS Re RSI EE ES 
| de l'Eglise. La réunion se termine e conyer 
sation très animée, chacun deman explic 


tions et fournissant les renseignements dj 
uliles. ÿ a RES AS = 
À Toulon, la proximité de l’église Saint-Louis (les. 

- réunions se font dans la crypte) permet une adora- 
tion du Saint Sacrement, puis des conférences 
comme à Brest. 5 
Paris (réunions à Saint-Eustache) a l'habitude 
d’une messe de communion mensuelle. DE 
C'est le groupe de Brest qui est chargé de la. 
rédaction du bulletin mensuel, reflet fidèle de Ja 
vie de l’Union. Les frais de publication sont cou- 
verts à l’aide d’une cotisation faite sous forme d’of- 
frande (0 francs, au minimum), qui est demandée. 
à chaque adhérent. ts Si 
Il nous paraît intéressant de signaler que depuis 
quelques années la D. I. A. a contracté un lien de 
prières mutuelles avec les groupements des Profes- 
seurs catholiques de l’Université, des Publicistes chré- 
tiens, et avec la Société médicale de Saint-Luc. 


- L'Union catholique des officiers mariniers. 


Cette Œuvre s’est fondée aux Salins d’'Hyères et 
Toulon en septembre 1928. Elle poursuit un but 
essentiellement. spirituel, ainsi défini et précisé par 
ses statuts : 

STATUTS 5 


I. But, — Grouper les officiers mariniers catholiques 
pour les encourager à la pratique et à la défense de leur 
foi religieuse et de celle de leurs subordonnés les marins. 

II. Conditions. — 1. S'engager à remplir exactement ses 
devoirs religieux : : a 

a) Affirmer nettement en toutes circonstances sa foi. 
chrétienne, ne pas se compromettre en adhérant à des : 
sociétés dangereuses ou suspectes, faire preuve d’une sin- 
cère tolérance et d’une vraie charité à l'égard de tous ; 

b}) Faire ses Pâques ; 

c) Assister à la messe du dimanche, même au prix d’une 
certaine gêne, toutes les fois que les exigences du service 
ne s'y opposent pas ; S 

d) Donner des preuves de patriotisme et de discipline : 
en s'appliquant avec conscience et sans murmurer à son 
devoir professionnel. : 

2. S'engager à réciter chaque jour un Pater et un Ave 
pour les adhérents de l’Union. l LEA 

3, Verser une cotisation annuelle de 5 francs pour les | 

| frais généraux de l'Union, | 

IT. Avantages. — 1. Deux messes seront célébrées chaque, 
mois pour les membres adhérents. 

2. Les adhérents se prêteront un mutuel appui en 
toutes circonstances pour la défense de leurs intérêts reli- ! 
gieux et moraux et de ceux de leurs subordonnés les | 
marins. 

IV. Réunions. — Dans chaque port militaire de France, | 
les adhérents se réuniront le 1°* dimanche du mois pour 
causer des intérêts de l’Union et participer en commun ! 
à un exercice religieux ; en dehors de France, des réunions 
de ce genre auront lieu toutes les fois que les circonstances 
le permettront. | 

V. Bureau. — Dans chaque port, l’Union est administrée 
par un président, deux vice-présidents, un secrétaire tré- 
sorier et un secrétaire adjoint (x). S 


Ce bureau est assisté par un aumônier, qui prend part 
à toutes les réunions et à la direction religieuse du groupe, | 


(x) Le bureau du groupe des Salins d’Hyères et Toulon 
est ainsi constitué : Président : M. J.-Marie Calvez, maître | 
principal canonnier sur le croiseur Rhin ; vice-président 
M. François Bernard, maître fusilier sur le Voltaire j secri 
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Euvre fut 
nvois d’Almanachs, surtout d’'Almanachs du Pèlerin, 
dressés par le Fr. Eugène Bergé, directeur, jusqu’en 
+921, de la maison de famille de Saint-Pierre —— son 
“dévouement de vingt-cinq années lui a valu la eroix 
“de la Légion d'honneur, — à de jeunes marins 
vanciens pêcheurs de Terre-Neuve, alors au service 
sur différents navires de guerre. Ces envois — 
900 environ — furent bien accueillis des destina- 
, qui firent circuler ces brochures dans leur 
entourage, ce qui amena de nouvelles et nombreuses 
demandes. . 
 D'année en année, ces envois se multiplièrent, et 
aux Almanachs vinrent s'ajouter des ‘tracts pour 
-Pàques, des opuscules de piété, et les romans ‘popu- 
-“haires de la Maison de la Bonne Presse, qui eurent 
un grand succès, 
- Sans doute, ces lectures, jetées ainsi au petit 
“bonheur, portaient leurs fruits ; le mombre des lec- 
teurs, l'importance des demandes furent bientôt tels 
qu'il fallut songer à organiser une œuvre, L'’inter- 
-.vention d’Eugène Conort et son activité d’apôtre 
furent à ce moment capitales (1). 
L'œuvre se constitua définitivement à Paris, en 
mars 1916. On lui donna ce titre « Le Livre du 
Marin », pour bien préciser son but, qui est de 
prêter à tout marin un livre bon, moral, instructif, 
:* intéressant, religieux, capable de lui faire du bien 
_ et de lui procurer, au cours de longs et pénibles 
+ voyages, une distraction saine, un dérivatif à son 
ænnui. 
« Sous le haut patronage d’un Comité d’honneur, 


 l'Œuvre est dirigée par un comité directeur à Paris, | 


+baïdé, dans chaque port, par un comité local chargé 
de recruter des adhérents, 


2 2 
* 


l'iaires : MM. F. Gargadennec, second maître de timonerie 


sur le cuirassé Condorcet ; Emile Lebreton, second maître 


{ourrier à la préfecture maritime de Toulon. 

- L'aumônier est M. le chanoine Revel, aumônier de la 
Maison de famille du soldat et du marin, Villa Jeanne- 
* d'Arc, à- Toulon. 

(1) Nous empruntons au rapport sur le rôle de la 
bonne presse, présenté par le commandant Marre pu 

-Cnesne au 1°" Congrès d'apostolat maritime de Port-en- 
 Bessin (Compie rendu, p. 62), ces intéressants renseigne- 
ments sur l’action d'Eugène Conort, ce marin apôtre, 
“ont le P. Ducos, ancien lieutenant de vaisseau, a retracé 
la vie admirable : 

« Conort, quartier-maître canonnier sur le Sujfren, 
voulant combattre l'influence pernicieuse des mauvais 
livres, s'adressait à des amis pour se procurer de saines 
lectures qu'il distribuait autour de lui. En janvier 1956, 
son bâtiment étant à Toulon, Conort, en relations déjà 
‘avec le Fr. Bergé, fit installer la première bibliothèque 
roulante de la flotte. Le Frère fournit les livres. Conort 
trouva local, secrétaire, adhérents. L'OŒuvre était fondée. 
» Elle se constitua définitivement à Paris, en mars 

-1976, sous le nom de Livre du Marin. 

* y» Quand, le r9 novembre 1916, le Suÿffren partit de 
Toulon pour Lorient, l'Ouvre comptait ro0o marins adhé- 
rents répartis sur différents bateaux, et 4oo volumes. Elle 
avait une annexe à Malte. 

‘» Six jours plus tard, au large de la côte portugaise, 
le Suffren, aîteint par une torpille allemande, disparais- 
sait avec tout son équipage. Conort, l'ardent apôtre du 
Livre du Marin, allait recevoir sa æécpmpense. Son 
intervention avait été capitale pour la fondation de 
l'OŒuvre. IL est permis de croire que son intércession 
n'est pas étrangère à ses admirables progrès, En fin 1926, 
Je Livre du Marin complait 2 0060 marins adhérents et 
lo oo volumes, répartis dans 200 bibliothèques à terre 
woetoeur mer. 2 
N ee | r 
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€ lu Me 4, avenue de Breteuil, fonde et entretient ‘dans les 
préparée dès rgr0 par de modestes | 


divres mis à la disposition des marins ; reçoit 1 


acceplé par le Comité directeur et porter son visa 


veulent être les adhérents de l'OEuvre. Les adhérents 


« Le Comité directeur, qui a son siège à Paris, 


ALES , 
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ports une bibliothèque-dépôt, pour fournir des lec- 
tures saines aux marins embarqués. Il suscite ailleurs 
différents centres de bibliothèques ; choisit tous les 


dons en livres et en argent, Dans chaque port, 1 
comité local, agréé par le Comité directeur, est pré- 
posé à la garde de la bibliothèque-dépôt, Tout livre 

pour être placé dans la bibliothèque-dépôt, doit être 


d'approbation. A 
Le prêt des livres esl gratuit, mais il ne se fait 
qu'aux seuls officiers, sous-officiers et marins qui 


reçoivent une carte qui leur donne droit à s'appro- 
visionner de livres. Cette carte est snoatell 
chaque année. Les livres prètés pour un voyage ou 
une croisière sont inscrits sur un carnet spécial, 
avec la signature de l’adhérent et la date du prêt. 


En cas de perte, le lecteur est responsable. 

Chaque adhérerit doit verser au moins un fran 
par an. E KE Mae 

L'Œuvre édite deux publications: 1° Un journal 
mensuel Au large, qui tiré à 2000 exemplaires, et 
qui est envoyé à tous les bienfaiteurs, donateurs et. 
souscripteurs ainsi qu'à tous les adhérents. C’est le 
14 mai 1916 que parut le premier numéro de ce 
petit journal, qui devait être le lien entre tous les 
membres de l'OEuvre, Chacune de ces feuilles, qui. 
contient quatre pages à deux colonnes, porte aux 
adhérents la bonne parole et d’utiles conseils ; elle 
dit aussi le développement et les progrès de l’'OEuvre 
et y intéresse les bienfaiteurs. Elle. donne, en outre, 
des extraits de lettres des à cols-bleus » ; 3° un bul- . 
letin annuel, le Livre du Marin, qui donne les nou- 
velles intimes de l'Œuvre et qui est également : 
envoyé à tous les bienfaiteurs, donateurs et souscrip- 
teurs. de 
L’Œuvre a reçu les encouragements de plusieurs 
évêques, en particulier ceux des diocèses maritimes. 
Le Saint-Père lui a accordé en 1921 une bénédic- 
tion apostolique spéciale, £ 


are 


Maisons d'accueil pour les marins au service. 
Pour les marins appelés au service de l'Etat, il 
existe dans les ports des maisons d'accueil où ils | 
peuvent trouver asile et appui, du repos et des dis- 
fractions, avec la protection d’un aumônier et le 
réconfort de bons camarades, Ils y trouvent en 
outre — ét on peut l’y demander à l'avance pour 
eux — une formule qu'ils sont invités à signer 
pour avoir les secours de la religion en cas de ma- 
ladie ou d'accident. Gette formule est contenue, avec 
toutes les explications voulues, dans une enveloppe 
qu’ils peuvent conserver dans leur livret militaire 5 NÉ 
ou remettre à un ami sûr, ) 
Nous empruntons à une nolice publiée par les 
soins de la Fédération des œuvres catholiques fran 
çaises pour marins la liste de ces maisons d’ac- . 
cueil (x) : rie 
Dunkerque : OEuvre des mariniers (22, rue de la 
Paix, M. l'abbé Drouart, directeur), et Cercle mili- 
taire (18, rue Emmery, M. l’abbé Dewavrin, au- 
moônier) ; £ 
Le Havre : Hôtel Saint-Pierre, maison de famille 
des marins (4, rue Saint-Louis. M. l’abbé Arson) ; 
Cherbourg : Maison de famille des soldats et ma- 


d’ac- 


(x) On trouvera plus. loin la liste des maisons 4 


cueil existant à l'étranger. 


à 
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“rins LE rue Tour-Carrée. M. l'abbé Colette, au- 
mônier) ; x 
et du marin 


._ * Saint-Malo: Le Foyer du soldat : 
- (zx, rue de la Fosse. M. l'abbé Havard, aumônier) ; 
publie un bulletin mensuel très vivant, le Grillon 
du Foyer; ; ces 
| Fais Maison du marin et du soldat. Cercle mili- 
& taire catholique (50, rue de l’Aiguillon. M. l'abbé 
_ de Kervénoael). Rec 
Lorient :-Cercle catholique (11, rue de l'Hôpital) ; 
à Nantes : Maison du marin (6, rue des Orphelins. 
. M. l’abbé Mahot). ; 
…  Rochefort-sur-Mer : Patronage Jeanne-d’Arc ; Livre 
du Marin et du soldat (65, rue Voltaire. M. l’abbé 
Coulon) ; 
Bordeaux : Maison de famille du soldat (208, cours 
de l’Argonne. M. l'abbé Pellot) ; 
_ Marseille : Cercle du soldat et du marin (142, rue 
Sainte. M. l'abbé Daniel, directeur) ; 


soldat et du marin (quartier Saint-Roch. M. le cha- 
._  noine Revel) ; as < 
Salins d'Hyères et Toulon: Union des officiers 


“enier) 

LR Nice : Cercle militaire (8, rue Pauliani) ; 
Oran : Joyeuse Union (28, rue du Médecin-Major- 
Robert. M, l'abbé Vial, aumônier) ; 

: La Pécherie (Tunisie): Patronage Sainte-Anne, 

_! Foyer du marin et du soldat (M. l'abbé Bour- 

_  bonnaud) ; 

_  Saint-Pierre-et-Miquelon : Maison de famille des 

_ Œuvres de Mer. 

«Nous parlons plus haut de l'Œuvre des mariniers 
de Dunkerque et de l’Hôtel Saint-Pierre au Havre, 
œuvres tout à la fois destinées aux marins du com- 


1 de celles qui, réservées exclusivement aux marins 


sont particulièrement bien organisées : la Maison de 
famille du, soldat et du marin à Toulon. 


La maison de famille du soldat et du marin 
à Toulon. 


_ Cetie institution, qui naguère encore portait le 
nom de « Villa Jeanne d’Arc », est destinée aux sol- 
dats et aux marins: c'est surtout une œuvre de 

_ préservation spirituelle, accueillante pour tous, sans 

_ distinction de croyance, donnant à ceux qui \ 

“ESS ètrent cette impression de « chez soi », si douce 

| à ceux qui vivent dans la promiscuité du bateau 
ou de la caserne. Rien n'y manque de ce qui peut 
aîtirer le militaire (bibliothèque comprenant 
3 000 volumes, salle de correspondance et de jeux, 

Î théâtre, billards, grand jardin, cinéma), ni de ce 

qui peut faciliter la vie du permissionnaire: dépôt 
de bagages, dortoir ou chambres particulières, res- 

taurant. L 

L'établissement est: très fréquenté, et certains 

mois le chiffre des présences a dépassé r 500. 

D'origine et d'inspiration exclusivement françaises 
et nettement chrétiennes, il ambitionne d’être un 
appui moral pour ceux qui tiennent à conserver 
leurs sentiments de patriotisme. Aux catholiques 
qui veulent rester fidèles à leurs devoirs religieux, 

il prête, en plus, son appui spirituel, leur offrant 

une chapelle toujours ouverte, où la prière est 
récitée chaque soir et les offices célébrés la 
dimanche, à des heures .commodes pour les per- 
missionnaires, et les mettant à même de participer 

à un cercle d’études religieuses, historiques ‘et 


Toulon: Villa Jeanne-d’Arc, Maison de famille du 


_ mariniers catholiques (M. le chanoine Revel, aumô- 


merce et aux marins de l'Etat. Disons un mot d’une 


en service, ainsi d’ailleurs qu'aux autres militaires, 


maison comporte salles de lecture, de 


sociales, qui a lieu sous les auspices de 
et qui a pris le nom de « Maris Ste A 

La maison a l'avantage d’avoir un aumonier 
exclusif, M. le chanoine Revel, qui habite dans les 
locaux mêmes, reçoit les marins et soldats à toute 
heure de la journée, et imprime à toute l’œuvre 
une vie spirituelle très intense: c’est ainsi que la 
retraite pascale — qui se fait dans une paroisse de ! 
la ville — a vu en 1927 une assistance de, 
350 marins. 3 

À signaler que l’OŒEuvre du Livre du Marin trouve | 
dans cette maison de famille un terrain particu- ! 
lièrement bien préparé pour la propagande du bon | 
livre et des apôtres dévoués pour le recrutement } 
d’adhérents nouveaux. La direction, au surplus, fait 
paraître un périodique intitulé Maris Stella, bulletin | 
mensuel du groupe meritime.de l'A. C. J. F. I en 
est à sa douzième année (abonnement, 5 francs par 
an). L 

L'Académie française a su reconnaître les services | 
que rend la Maison de famille du soldat et du marin ; | 
elle lui a accordé en 1928 un des prix de la fonda- . 
tion Argut, d’une valeur de 2 000 francs. 


Les œuvres maritimes de Brest. | 


En terminant cette revue des œuvres qui s'occupent | 
des marins au service, nous croyons devoir dire un | 
mot de celles qui à Brest s'intéressent à la formation 
morale de nos futurs officiers. Pour les élèves de | 
l'Ecole navale et ceux de l'Ecole des ingénieurs méca- 
niciens, il existe une maison de famille dont M. le || 
chanoine Pol Aubert, aumônier de l’Ecole navale, a la : 
direction. Cette maison est située 12, rue Jean-Macé. \ 
Les jeunes gens y passent leur journée du dimanche | 
et des congés et peuvent y prendre leurs repas. Le 
directeur préside parfois des tables de quarante con- | 
vives. Une bibliothèque, des salles de jeux et de : 
musique sont à leur disposition. È : 

L'Œuvre vit des dons que lui font les familles des 
élèves et les anciens. Depuis huit années, elle a vu | 
passer plus de cinq cents jeunes gens. « Son influence | 
dans la persévérance chrétienne et dans la formation 
religieuse de nos jeunes générations d'officiers est , 
considérable — a pu dire M. le chanoïne Aubert au 
premier Congrès d’apostolat maritime. — Plusieurs « 
même y ont trouvé la foi. Elle reçoit tous les jeunes 
gens de nos deux écoles, sans distinction de prove- 
nance scolaire ou même de religion. Ils y viennent | 
attirés par la cordialité d’une bonne vie de famille. » 

Les élèves de l'Ecole annexe de médecine navale 
disposent d’une organisation analogue créée par l’au- 
mônier de l'hôpital maritime. Ur 

Quant aux mousses et aux pupilles de la marine, 
leur aumônier, M. Gaudiche, les réunit le dimanche 
au Foyer du marin et du soldat, gracieusement mis | 
à sa disposition. Sans âutres ressources que les 
siennes propres, il arrive parfois à donner à goûter : 
jusqu’à 250 mousses et pupilles. Fa 

Jusqu'ici il manquait à Brest une organisation 
pour les marins du 2° dépôt et ceux des bâtiments. 
M. l’abbé Kervénoael, vicaire à Saint-Louis, en réu- 
nissait quelques-uns, les plus fervents, dans un local 
étroit dénué de tout attrait, Depuis le mois de mai : 
1928, marins et soldats disposent d’un Cercle mili- 
taire catholique, installé au numéro 50 de la rue : 
d’Aiguillon, dans un immeuble de trois étages et qui . 
est ouvert tous les jours de 18 heures à 22 heures, et. 
jusqu’à minuit les jeudis, samedis et dimanches. | 
L'Œuvre a eu, dès le mois qui a suivi l'ouverture, : 
une moyenne de vingt présences chaque jour. La 
récréation 
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musique), bibliothèque, salle de corres- 

ace, restaurant, dortoirs, sans compter bien 
endu la chapelle. 

Ÿ Des conférenciers bénévoles font des causeries pro- 

posées par ses membres, Des cours de français, de 

mécanique et d'électricité, permettent aux adhérents 


de compléter leur instruction (r). 
É 


Al — Pour les marins de la grande pêche 


La Société des Œuvres de Mer. : 
Bernard Bailly, 


14 
C'est à un homme de mer, M. 
“ancien lieutenant de vaisseau, que revient l’initia- 
live de cette œuvre. L'existence misérable des 
“pêcheurs de Terre-Neuve et d'Islande, exilés durant 
six mois de l’année dans ces mers lointaines, sans 
nouvelles du foyer, mal nourris, entassés dans 
 d’étroites cabines, sans soins en cas de maladie, sans 
autre consolation que l'alcool, l'avait particulière- 
ment ému. Plusieurs voyages en Angleterre lui 
‘avaient permis d'étudier l’organisation de la « Mis- 
sion to the deep Fishermen » (2). S'inspirant de 
ce que faisait cette œuvre pour les pêcheurs anglais 
de la mer du Nord, il s’ouvrit à ses deux frères, les 
RR. PP. Vincent de Paul et Emmanuel Bailly — 
le premier, fondateur de la Bonne Presse ; le 
second, futur supérieur général des Augustins de 
J’Assomption — d'un projet qu'il avait conçu et 
qui à venir en aide aux pêcheurs des 


consistait à 
‘grands kancs sur les lieux mêmes de pêche. L'idée fut 
‘accueillie avec faveur par le supérieur général de la 
“Congrégation, le T. R. P. Picard, qui en poursuivit 
“aussitôt la réalisation avec l'esprit de décision qui le 
caractérisait. C’est dans ces conditions que naquit la 
‘Société des OŒEuvres de Mer. Les réunions constitu- 
ives eurent lieu les 3 et 4 décembre 1894 dans le bureau 
‘du T. R. P. Picard, 8, rue François-l®", à Paris (3), 


- (x) Cf. article publié dans la Croix du 27. 7. 28. 

(2) Les bateaux qui se livraient à la pêche dans Ja 
mer du Nord, principalement au Dogger-Bank et dans 
les parages du Jutland, ne regagnaient le port qu'au 
bout de six ou huit semaines. Les hommes travaillaient 

r tous les temps, sans même se reposer le dimanche. 
Les jours de calme, peu propices à la pêche, les flot- 
tilles étaient rejointes par des bâtiments, les « Copers », 
généralement armés par les Hoïilandais, qui vendaient aux 
marins du whisky frelaté, des livres licencieux, du tabac 
de contrebande. On imagine aisément les désordres que 
l'alcool provoquait parmi ces hommes privés de tout 
pendant des semaines... En 1880, un modeste pêcheur 
retraité, à l’aide de souscriptions, arma un navire, l'Anli- 
Coper ; il fit aux cabarets flottants une concurrence 
acharnée, vendant au prix coûtant tabac, vivres, linge, 
vêtements. L'idée, réalisée dans des conditions modestes, 
fut reprise l’année suivante par un Londonien, M. Mather, 
qui lança la Mission to the deep Fishermen. Après s'être 
#ontentée de combattre le mal, celle-ci s’attacha à réa- 
fisep le bien et à porter aux pêcheurs, en même temps 
que l'assistance matérielle, les secours religieux. Ayec 
Vappui des uvoirs - publics, elle est parvenue à purger 
la mer du Nord des agents de démoralisation qu'étaient 
les « Copers », 

(3) Le premier Comité central était ainsi composé : 
Président : le vice-amiral Lafont ; vice-présidents : 
MM. Augustin Normand et Le Maréchal; membres : 
BIM. Raoul Ancel, abbé Bélin, de La Bigne, de Cuver- 
rille, Fournier, amiraux Lagé et Mathieu, Pagès, 
©, R. P. Picard, commandant Riondel. 

L'actuel Conseil d'administration a pour présidents 
honneur S. Em. le cardinal Dubois, archevêque de 
Paris. Le président effectif est M. le vice-amiral baron 
Didelot ; les vice-présidents, MM, E. Le Maréchal, de 
CE % 
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et le siège social fut fixé dans les locaux dé la Bonne É : 
Presse, 5, rue Bayard (x). ; 


Les navires-hôpitaux. EAN : 


Le but des fondateurs était de « porter des. 
secours matériels, médicaux, moraux et religieux, re 
aux marins français et des autres nationalités, et. 
plus spécialement à ceux qui se livrent à la grande 
pêche ». Ils l’ont magnifiquement réalisé. Chaque 
année, des navires-hôpitaux, armés par les soins 
de la Société, croisent sur les lieux de pêche, ES 
accourent à l’appel des bâtiments et leur donnent  ? 
l’assistance médicale dont ils ont besoin, 

Un médecin, des Sœurs infirmières, un auménier, 
sont à bord de chaque navire. Indépendamment des - 
secours religieux que leur assure la présence de 
l’aumônier, les marins sont désormais certains de à 
trouver ce dont auparavant ils manquaient le plus : ro 

Eù 
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des médicaments, des soins, des lits pour les rece- 4 
voir en cas de maladie. Ils sont assurés également, |‘ 
en partant pour les bancs, de me pas rester sans 
nouvelles de ceux qu'ils quittent pour de longs 
mois, Les navires-hôpitaux servent de courrier 
postal : ils distribuent les lettres adressées par les 
familles, acheminent celles qui leur sont confiées, Ne 
reçoivent et font parvenir les télégrammes, Les . 
marins de Terre-Neuve et d'Islande ne sont plus 
des abandonnés, ils gardent le contact avec le monde 
vivant, avec leur pays, leurs familles. Telle est 
l’œuvre, ou plutôt, une partie de l’œuvre qu'a 
complit la Société fondée par les Assomptionistes (2). : 


Saint-Servan, et Jacques Le Seigneur, commissaire général 
de la marine, du cadre de réserve. Parmi les autres 
membres, on compte plusieurs prêtres, dont le R. P. Char- | 
davoine, secrétaire de l’Adoption familiale des Orphelins 
de la mer, des vice-amiraux et officiers de la marine, des 
armateurs, des maîtres du barreau. Ë RS. 
(x) En 1902, il fut transféré 5, rue Quentin-Bauchart 
(ancienne rue de Chaillot). “HU 
(2) La Société eut à subir dès ses débuts de doulou- .: 
reuses épreuves. Quelques semaines après son arrivée sur £ 
ls banc de Terre-Neuve, en 1896, le navire-hôpital Saints 
Pierre faisait côte et était perdu. L'équipage était sauf. 
En 1899, le Saint-Paul, navire-hôpital d'Islande, dispa- - - 
raissait à son tour au cours d’un naufrage, L’équipage 
était également sauvé, La Providence veillait cependant : 
sur la jeune Société. Grâce à des dons généreux, les 
deux bâtiments ne tardèrent pas à être remplacés. Le 
Saint-François-d’Assise, dont l'actif commandant, lieute- “és 
nant de vaisseau Mahéas, contribua puissament À 
asseoir le crédit des OEuvres de Mer, puis le Notre-Dame- 
de-la:-Mer, enfin le Sainte-Jeanne-d'Arc, actuellement en 
service, sont venus à tour de rôle apporter, par leur 
présence dans les mers d'Islande et de Terre-Neuve, le 


réconfort et la joie dans le cœur de nos marins. = 


Chaque année, le Bulletin de la Société publie le 
résumé des opérations des navires-hôpitaux. Voici, d'après 5e 
celui de 1927, le tableau de ces opérations pour 1925 et 
1926, avec le total général depuis 1894 : 
EEE mm) 


Campagne, Campagne ben ce NE “u 
192. | 1926. À Go ja Société: 
Communications avec les navires. 502 47% 20 024 
Malades hospitalisés ............. 65 58 4 923 
Journées d'hôpital................ 539 752 ‘26 663 
Consultations en mer............. 417 403 10 22 
Dons de médicaments............ 207 222 5 924 
Lettres reçues ou remises........ 52 227 | 53863 880 477 
Télégrammes transités.........:. 1528 | 2028 6 803 n 
Naufragés recueillis....:......... 4 » 420 
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La lutte contre le fléau de l'alcool. 


Elle en accomplit une aussi admirable sur un 
terrain différent. Le pire des dangers pour le ma- 
telot, sous toutes les latitudes, c'est l’alcool ; mais 
on peut dire qu'au moment où naquirent les 
Œuvres de Mer c’est surlout parmi les marins de 
la grande pêche que le fléau causait Je plus de 
ravages à bord comme à terre. Certes, il n’apparte- 
nait pas à la Société de prendre les mesures qui 
 s’imposaient pour l’enrayer sur les bâtiments, mais 
* elle pouvait du moins agir sur l'opinion, dénoncer 
les abus, intervenir auprès des armateurs ; elle pou- 
 vait, par son action persuasive et persévérante, 
faire tomber parmi les équipages l'absurde préjugé 
_ qui les portait à croire à la vertu bienfaisante de 
_ Jalcool et à la nécessité de la ration quotidienne. 
Elle s’y est employée de toute son énergie, et si, 


des bâtiments, c'est en grande partie à son heu- 
* reuse influence qu’on le doit. 

Le danger, hélas ! subsiste à terre, dans les ports, 
‘où l'on dirait que le fléau veuille prendre sa 
revanche. À Saint-Pierre, l’alcool coule à flots (x). 


a 


_ marchands d'alcool. C'est le rôle des deux « maisons 
de famille » que la Société a créées à Saint-Pierre 
f ‘et à Faksrudsfiord de le détourner de ces infâmes 
SR trafiquants. Elles s'efforcent de l’attirer en lui 


Le 
… nêtes, l'illusion du foyer domestique. Elles usent de 
tous les moyens pour le détourner de sa funeste 
passion. 


_ Nous sommes vaincus d'avance par les ivrognes invétérés, 
lit-on dans le Bullelin de la Société de 1922 ; alors, me nous 
‘sentant pas de taille à faire des miracles, nous attirons ces 
 encroûtés à nos fêtes, nous les-gardons le plus longtemps 

possible dans nos salles en les occupant à de bonnes lec- 

tures, à tout ce qui peut les intéresser et leur faire oublier 

leurs tristes habitudes. C’est un temps gagné sur l'ennemi, 

une retraite qui ressemble presque à une victoire momen- 
tanée. 

Sur la grande masse des pêcheurs nos efforts sont incon- 

+ testablement couronnés de vrais succès. Autrefois, on 

 ramassait des ivrognes dans les rues et des cadavres dans le 

Barächois (2) ; aujourd'hui les premiers sont moins nom- 
 breux et on ne voit plus du tout des seconds. 

C'est là un résultat. Notre vrai champ d'action est auprès 

des jeunes, auxquels il est facile de montrer tout l'odieux 

- d'une vie presque bestiale ainsi que les conséquences _ter- 
tibles de l’inconduite. 


4 
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VIA TA 


Au reste, si l’alcool qui abêtit et dégrade est pros- 
“rit des maïsons de famille, les malelots sont cer- 


(1) Dans son discours de 908 sur les prix de vertu 
parlant des OEuvres de Mer, auxquelles l’Académie fran- 
çaise attribuait le prix Honoré de Sussy, sa plus haute 
récompense, le rapporteur, M. le marquis de Ségur, 
citait ces chiffres impressionnants : « D'après un récent 
calcul, la station maritime de Saint-Pierre-et-Miquelon a 
reçu pour un seul semestre un envoi comprenant 
35 4oo l'tres d’absinthe, 102 000 litres de rhum et d'eau- 
de-vie, Bar caisses de vermout, sans compter les autrés 
liqueurs ; bref, conclut un médecin, « de quoi alimenter 
un volcan et faire sauter une ville »1 
.() « Avant l'ouverture de la maison de famille, lit-on 
ailleurs dans le même numéro, bon an mal an, une 
quinzaine de marins en état d'ébriété se voyaient dans 
le Barachoïs. Dès l'année 1897, ce chiffre était descendu 
à sept ; en 1899, il n’était plus que de quatre ! » 


fs etes ar 


« Documentatio 


Les maisons de famille de. Saint-Pierre et Faksrudsfiord. 


aujourd’hui, l'alcool a virtuellement disparu à bord | 


Le marin n'a pas plutôt quitté le pont de son 
bateau qu'il est la proie des « hôtesses » et des 


offrant un abri confortable, des distractions hon- 


ù. 
nm. 


tains d'y Arouver Ja boisson VO n 
du Breton, le cidre, qui leur rappelle le terroir, 
que des boissons chaudes, chocolat, café, etc. 
Ils y trouvent aussi des jeux, des livres, des jour: 
naux (2), les objets dont ils ont besoin : cirés, bottes 
lainages, vêtements de travail, tabac, savon. Un 
salle de lecture et de correspondance, un salon de 
coiffure, les lavoirs à eau chaude sont à leur dispo-\ 
sition. Un vaste dortoir de trente lits attend les 
convalescents, les équipages naufragés. + 1 
Une grande salle de théâtre, où sont données fré-! 
quemment des séances récréatives, peut, par un 
ingénieux système de cloison, se transformer en) 
chapelle, Chaque soir, on dit la prière, suivie de 
quelques avis s’il y a lieu. Les dimanches, on célèbre 
les ‘offices, et il est fait un cours d'instruction reli- 
gieuse dans l’après-:midi. Rue el 
On le voit, “+4 Œuvres de Mer s’attachent à! 
procurer le bien-être matériel des marins, elles n’ou-} 
blient pas leur âme. 2 


Une œuvre de haute portée sociale. : 


On aura une idée de la bienfaisante influence |! 
qu’eHes exercent quand on saura qu’à chaque cam- 
pagne de pêche les deux établissements de Saint- 
Pierre et d'Islande enregistrent une moyenne del 
150 600 entrées, 1 

Les pouvoirs publics ne pouvaient ignorer une! 
telle œuvre ni méconnaître sa haule portée sociale, 
Dès 1898, ils lui accordaïent la reconnaïssance d’uli- 
lité publique. Ils lui apportent chaque année un 
encouragement financier qui, si minime qu'il soit, | 
atteste néanmoins son Caractère éminemment ! 
national. ; S : ve 

De son côté, l’Académie françaïse Jui a, à plu- 
sieurs reprises, manifesté sa sympathie : en 1908, ! 
elle lui a attribué le prix de vertu le plus élevé, le 
prix Honoré de Sussy, de 8 oo francs. En 1912, elle 
a accordé un prix Montyon de 2000 francs au 
Fr, Eugène Bergé, alors sous-directeur — devenu! 
depuis directeur — de la maison de Saint-Pierre, 
et que le Gouvernement a créé chevalier de la! 
Légion d'honneur en 1921, au moment où il rega-! 
guait la France après vingt-six années de dévoue-! 
ment (3). 


(x) Le règlement refuse l'entrée aux marins a 
« bordée »3; il interdit, sous peine d'exclusion, les) 
blasphèmes, les grossièretés, es chants qui mn à 
blesser la morale ou la religion, les disputes, les 
batailles, les discussions politiques, tout ce qui peut. 
porter atteinte au bon ordre. TT 

2) L'établissement de Saint-Pierre possède une impri- 
merie, qui fait paraître chaque mois le Terre-Neuva, fort ! 
apprécié des marins. ! 

(3) En dehors de ces récompenses, en dehors égale- : 
ment des témoignages de vonfiance que m'ont cessé de ! 
lui donner les conseils généraux, les Chambres de com- . 
merce, les syndicats d'armateurs et les pêcheurs eux- . 
mêmes, il mous semble nécessaire de relever la liste” 
des distinctions que la Société des OEuvres de mer a 
obtenues aux expositions, congrès, <tc., 1899 : Couronne 
civique de la Société d'encouragement au bien ; — 1900 : 
Exposition univers, internat. de Paris : Médaille d'or (section 
de sauvetage) ; médaille d’or (section coloniale) ; — rgox : 
Exposition de  Saïnt-Pétersbourg ; 1903 : Congrès 
d'hygiène et sauvetage à Biarritz + grand 
Exposit. d'hygiène et sauvetage à Paris : 
— 1906 : Exposition maritime de Marseille 
— 1907: Exposition maritime de Bordeaux 


— 


PTT ; — 1904 : 
médaille d'or ; 
grand prix ; 

grand prix ;. 
ÿ + 1010! 


- 
» 


ctionnement d’une œuvre. 
aportante nécessite des dépenses considérables. 
gravitent autour du million chaque année. Les 


ssources sont constituées par les subventions 
cordées par l'armement français, et aussi par les 
ns et legs des particuliers. Dans les listes de 
ouscripteurs, nous avons relevé le nom de Sa Ma- 
jesté le roi Albert IT. < 
.. La Société fait paraître chaque année un Bulletin 
de plus de 100 pages qui donne, avec les comptes 
“rendus des assemblées genérales, le relevé des tra- 
aux cffeclués par les Comités régionaux — les pré- 
sidentes d'honneur en sont Mmes Emile Loubet et 
‘Raymond Poincaré — le bilan financier, les listes 
des souscripteurs ef donateurs, et un aperçu de la 
marche générale de l'OEuvre. 
La Societé des OEuvres de Mer, qui compte à 
'heure actuelle trente-cinq années d'existence, reven- 
“dique avec fierté l'honneur d'avoir la première offert 
\ tous les navires pêcheurs, sans distinction de 
mationalité, l'assistance gratuite, tant matérielle que 
morale. Elle compte bien, avec la grâce de Dieu, 
poursuivre longtemps encore la tâche qu'elle a 
assumée, 
&= 
É 


V — Pour les pêcheurs côtiers 


La Société des Abris du Marin. 


+ Par le but qu’elle poursuit, l'OŒuvre des Abris 
“du Marin s'apparente à celle des maisons de famille 
‘créées par la Société des Œuvres de Mer, à la diffé- 
rence que sa clientèle est tout autre : ce n’est plus 
“aux pêcheurs des mers lointaines que s’adresse la 
propagande antialcoolique qu’on prêche dans les 
Mbris, mais à la population maritime qui de Roscoff 
à Belle-Isle se livre à la pêche de la sardine, du ma- 
“quereau, du thon, de la langouste. Ils sont dans ce 
coin de la presqu'île armoricaine une trentaine de 
mille pêcheurs, hommes des grands centres sardi- 
“niers, travaillés par la propagande socialiste, où ma- 
rins des petits ports qui ont conservé les traditions 
ancestrales. « Pour tous, a écrit M. André Chevrillon 
“dans l’Illustration du 20 août rg2r, les conditions 
générales de vie sont à peu près les mêmes. Un mé- 
tier qui, pendant des semaines, des mois, prend toul 
l'homme, en: exige discipline, effort, endurance, 
vigilance, et, la saison finie, le laisse inoccupé sur 
le quai, à la porte du débit. » 


à éotine: 


Le danger de l'alcool et le danger révolutionnaire. 


Une nourriture insuffisante, un logis étroit et 
obscur — plus obscur après les grands espaces du 
large, — voilà ce que trop souvent le pêcheur 
trouve pour l’accueillir après les longues journées 
d’un dur travail à la mer. Quoi d'étonnant qu'il 
franchisse le seuil du cabaret, où l’attirent, autant 
que l'alcool empoisonneur, le besoin de s’évader de 
son taudis, de se retrouver avec ses compagnons, 
le besoin. d'oublier sa misère ? Quoi d'étonnant qu’il 
y retourne aux longs jours de chômage ou de 


d'or ; — 1913 : Prix Emile Robin décerné par la Société 
centrale de sauvetage des naufragés à M. le lieutenant 
de vaisseau Mahéas, capitaine du Saint-François-d'Assise ; 
— 1913 : Exposition universelle internationale de Gand : 
srand prit ; — 1920: Grande quinzaine du poisson à 
orient : hors concours ; — 1921: Grande Semaine mari- 
sime du Havre ; — 1922 : Exposition nationale coloniale 
de Marseille : Grand prix ; — 1925 : Exposit. internat. du 
entenaire de Pasteur, à Strasbourg : Diplôme d'honneur 


= 


laleool, danger socialiste, qu'un homme qui. connaît | J 


séjour aux abris: ordre, propreté, joyeuses cou- 


grève ? C'est Jà que l’attendront les fauteurs de 
désordre, ceux qui exploiteront ses démélés avec les 
usiniers pour l'exciter à la guerre des classes. ü 

C'est pour combattre ces deux dangers, danger de 
et aime les pêcheurs parce qu'il a passé presque . 
toule sa vie avec eux, M. de Thézac, a fondé en 
1898 les premiers « abris ». Fo RS 
Pour attirer les marins dans ces établissements, 
où il ne leur proposait comme boissons que l'eau 
et des infusions d’eucalyptus, il a fallu que M. de 
Thézac leur offrit, en compensation de l'alcool 
qu'ils n’allaient plus chercher chez le débitant, des . 
avantages que celui-ci ne pouvait leur donner : son 
dévouement et son cœur. « Parce qu’une telle idée 
s’accompagnait chez celui qui l'a conçue de la 
vision d’une certaine réalité humaine, parce que la. 
charité pure lui prêtait sa ferveur efficace, elle s’est 
communiquée et réalisée, et son développement n’a. 
cessé de se poursuivre. » (1) Re 


Ye 


Une propagande intelligente. 
Tout concourt, au surplus, à rendre attrayant le 


leurs, lumière dispensée à flots par de grandes baies. 
donnant sur la mer, salle de lecture, avec, à la porte, 
cette invitation : « Lis, étudie, réfléchis » ; biblio 
thèque bien fournie en livres amusants et pratiques, 
récits de voyages, d’explorations, études sur 
mer, la navigation, la pêche, publications du ser. 
vice hydrographique, traités élémentaires de cosmo- 
graphie, d’histoire naturelle. Une sphère terrestre : 
sur une table ; au mur, des cartes maritimes : dans 
des vitrines, des modèles de compas, des instruments 
de T. S. K. On s’est préoccupé de fournir aux ma-. 
rins de passage des chambres de repos. On a orga- 
nisé des ateliers où le pêcheur peut procéder aux 
réparations urgentes de sa barque, des cuves en. 
fonte où il peut tanner ses voiles et ses filets. Tout, . 
d’ailleurs, à l’ « abri », lui rappelle la profession : . 
les fêtes, qui servent à mieux adapter l’homme à 
son métier (concours de modèles de bateaux, con- 
cours de natation, concours de chants du marin); 
l’enseignement qui lui est donné (cours de naviga- 
tion, conférences sur les mélhodes étrangères de 
pêche, l'aviation ou la navigation côtière). AE 
Des conférenciers viennent lui parler aussi de. 
l'hygiène, le mettre en garde conire les fléaux : 
sociaux : l'alcoolisme, la tuberculose, la syphilis. 
En ce qui concerne l'alcoolisme, c’est, à 1’ « abri », É 
une prédication incessante qui s'exerce à son |. 
encontre. Dans la grande salle, où, sous la devise 
« Dieu, honneur, patrie », le crucifix occupe la 
place d’honneur, encadré par deux drapeaux — 
c'est dire assez dans quel esprit les organisateurs 
conçoivent leur œuvre, — tout parle aux yeux, tout 
concourt à arracher des cœurs la terrible passion. 
Partout, sur les murs, sur les poutres mêmes des se 
plafonds, les maximes de la propagande antialcoo- CT 
lique : Le plus grand fournisseur de la tuberculose 12 
est l'alcoolisme. — La porte du cabaret conduit à 
l'hôpital. — Acheter de l'alcool, c'est acheter lu 
mort. — Un vice coûte plus à nourrir que quatre 
enfants à entrelenir. — La France est notre mère, 
travaillons et combattons pour elle, etc. La prédica- 
tion prend souvent une forme originale et plaisante + 
« Véritable eau de vie », porte sur ses flancs le réci- 


! pient contenant l’eau potable qui est, avec Feuca- 


lyptus en infusion, le seul breuvage. autorisé. Et 


(x) Anpré Cnevrizson, IHusiralion, 20 août ro2r. 
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“Keénons ce détail pitlorèsque narré par M. Che- 
vrillon et qui concerne l'abri de Concarneau : « Aux 

quatre angles du plafond, les binettes en carton 
_ peint, les trognes enluminées, stupides en leur béa- 
titude grotesque, les yeux de poisson mort el le pif 
rutilant de K. Sissoif, de Yann Chopine, de K. Tou- 
!  Jiché, et de R. Dabruti. » (1) Mais le « clou » de 
à cette propagande par l'image, c’est, exposé en bonne 
place, le modèle historié de l'engagement d’hon- 
_ -neur de la Croix-Blanche, ligue de tempérance bre- 
tonne qui compte des milliers de jeunes adhérents : 
_ La Bien commode, nous expliquait un convaincu, pour 

refuser honnêtement un verre. On dit : J’peux pas, 


_ j'ai signé! » (2) 
% F HAVE 
RER Er Dans quel esprit est conçue l'Œuvre? 


| La politique n'a pas ses entrées dans les abris. 
- Aux propagandistes de droite comme à ceux de 
gauche on ne prête jamais la salle. Pas de politique 

non plus dans les conversations : leurs affaires avec 

les usiniers, leurs histoires de pêche, de mévente, 
_ suffisent aux pêcheurs. 

: . Un des objets des abris, c’est d’éveiller chez les 

_ marins le sentiment que tous composent une famille : 


Réunir, associer, faire coopérer ceux que trop souvent 
%e vicilles querelles, des oppositions d'idées et d'intérêts 
sépareraient irrémédiablement. En ces âmes sensibles et 
ES promptes, la méfiance, la jalousie s'établissent vite. En 
ne #ilence, elles conçoivent, couvent, accroissent des griefs 
_  Âmaginaires. Que de «'collègués » et parfois de bandes 
__ s'évitent ou se disputent sur le quai d’un petit port | Voici 
Ja maison neutre où tout parle de la profession, des 
ântérêts communs. Chacun, chaque jour, s’y mêle à tous 
les autres. Peu à peu rancunes et préjugés tombent (3). 


UE) 


de, principes n'empêche pas, au surplus, la direc- 
: ! Hion de dire son mot quand elle le jugé à propos 
_ sur des sujets qui sont du domaine de l’apologétique 
religieuse. Nous avons sous les yeux deux tracts 
édités par elle: l’un, « Fantômes, fakirs, médiums, 
réalités, le vrai miracle », rétablit sans crainte la 
_ ! vérité sur Lourdes ; l’autre, « Enseignez Jésus aux 
petits enfants », est dédié « à toutes les mères chré- 
LS DEnReS et. à toutes les catholiques de cœur et d'ac- 
ion ». 


L' « Almanach du marin breton ». 


Pareïls sujets ne sont pas rares dans l’Almanach 
du marin breton (4)), publication qui complète très 
heureusement l’œuvre des abris et que 15 o00 ma- 
rins pêcheurs et caboteurs des côtes bretonnes, nor- 
mandes et vendéennes, se procurent chaque année, 
. assurés qu'ils sont d’y trouver tout ce qui peut les 

intéresser dans leur profession, et aussi les amuser : 
caractéristiques des marées, description des feux et 
alignements, recettes professionnelles, éléments de 
vocabulaire anglais et espagnol, renseignements sur 
le service à l’État, l'inscription maritime, les exa- 
mens de capitaine au cabotage et de pilote, etc. 
Et à chaque page, peut-on dire, la brève leçon ima- 
gée de tempérance, la propagande qui ne fait pas 
Plaisir au débitant. 


a 


a) Ibid. 
| (8) Ibid. 
@ On le trouve à l'OŒuvre de l'Almanach du marin 
brejon, _Sainte-Marine, Combrit (Finistère) ; un beau 
Yolume illustré de 200 pages, a fr. 25, 


13 Illusiration, 20 août xgar. 


« Documentation Cat, 


si l’on veut maintenir la victoire. Les marins en con- 


Ce. souci d'éviter les désaccords et les discussions | 


. entrées dans les salles de lecture en 1928 : 113 135. 
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holique » : 
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Des résultats. 


Un mot des résullats obtenus : si les débits ont | 
encore leur clientèle, ce n’est plus la « goutte » que, 
l’on vient y boire. De la bière, du vin. « En somme, 
constate M. Chevrillon, la lutte contre l'alcool, | 
raison initiale de l’œuvre, a réussi, » Cette même | 
constatation a été faite par M. Joseph Bédier dans 
son rapport sur les prix de vertu (4 décembre 1924). | 
Il n’en convient pas moins de maintenir les abris 


naissent le chemin, ils y viennent en foule, et il | 
n’est pas rare de voir dans certains des assistances 
de sept ou huit cents pêcheurs. LE 

Telle est, incomplètement el trop brièvement résu- 4 
mée, la bonne besogne qu’accomplissent les Abris. 4 
‘L'Association dite « Société des Abris du Marin », | 
qui a pour objet de continuer, en lui donnant plus 
d'extension, l’œuvre entreprise en 1898 par M. de | 
Thézac, a été fondée en 1904. Son siège est à Com-. 
brit (Finistère). Elle compte actuellement onze abris, | 
dont six sont dotés de l'éclairage électrique (1). 

L'œuvre a été reconnue d’uiilité publique par (| 
décret du 1° mai 1920. Par ailleurs, l’Académie # 
française lui a témoigné sa sympathie à deux # 
reprises différentes : en 1907, elle lui a attribué le 4 
prix Honoré de Sussy' de 8 000 francs. En 1924, elle ; 
a accordé un de ses principaux prix de vertu (prix 
Agemoglu, de 1 900 francs), à l’Almanach du marin k 
breton pour sa lutte contre l'alcoolisme et la tuber- 4 
culose, | | 


PAbri du marin pêcheur à Cherbourg. 


Cet établissement a été fondé durant l'hiver 1927 
par M. l’abbé Noël, curé de Barfleur. Celui-ci, lors 4 
de l’assemblée générale de la Fédération des œuvres : 
catholiques françaises qui s’est tenue le 17 octobre 
1928 à Paris, a précisé les motifs de cette création eb : 
apporté sur le fonctionnement de l'œuvre de très | 
utiles renseignements. Nous reproduisons les termes 
mêmes du compte rendu publié par la Fédération: À 


‘ Cet Abri était d’une nécessité urgente pour la sauve- 
garde de la moralité des marins, La pêche côtière péri-. 
clite, les marins pratiquent la pêche lointaine, le Crédit 
maritime ayant fourni des subsides pour construire des 
barques à moteurs. Ainsi, les pêcheurs de Barfleur font 
une absence de vingt jours, mais ils accostent à Cher- 
bourg tous les deux jours pour y vendre leur poisson.) 
Pour les prémunir contre les dangers graves qui les 
menacent au physique et au moral, mettant en péril 
l'avenir d'une population maritime, la création de cet 
Abri s’imposait. ; 

C'est une belle et vaste habitation, louée pour deux ans, 
mais avec promesse de renouvellement ; il y a des tables, 
une bibliothèque, un dortoir de b8 lits, une salle de 
récréation et de lecture, des ateliers, Un crucifix y est. 
installé, ainsi qu'une statue de la Sainte Vierge, et la 
maison a été bénite par M. le chanoine Laïisney, curé de 
Saint-Clément, On y accepte les bons journaux et les bons ! 
livres, qui sont mis gratuitement à la disposition des. 
marins. : Le à 

Cet Abri n'est pas exclusivement réservé aux marins de ! 


(x) Le total des entrées dans les Abris en 1028 a été 
de 497 664 et se répartit comme il suit entre les onze Abris 
du Marin: Ile de Sein: 48ggr entrées; Guilvinec: |! 
148 894 ; Passage-Lanriec : 66 416 : Concarneau : 22 328 sis 
Audierne : 19 663 ; Palais-en-Belle-Îsle : ro 787 : Camaret : 
8 847; Sainte-Marine: 172963 Ile Tudy : 20 530: 
Roscoff : 15 253; Douarnenez: 128659. Total des 


$ NIGER 


ES 


EXO ANE PA RCE : Û ; Et \ 
ais ces derniers y sont les plus nombreux ; 


74 ses marins, l'Abri offre gratuitement le logement, 


l'éclairage, le’ chauffage, les jeux, les lectures. Il ne 
Xournit pas de vivres, donc pas de restaurant ; mais des 
placards à provisions pour chaque habitué et les moyens 
ïé cuire Ou de chauffer les aliments sont fournis en même 
temps que la vaisselle. La plupart apportent du poisson, 
en le leur cuit moyennant une faible rétribution. On leur 
Fsürnit, pour un prix modique, du vin, du cidre, du café, 
2, avec le café, un petit verre unique, suivant circon- 
stances, et seulement à la fin du repas. 

« L'Abri paye une patente, un chiffre d’affaires, mais très 
#sible, car ce n’est ni un hôtel ni un restaurant. 

+ Pour soutenir l'OŒuvre, il faut des ressources : il suf- 
Srait de 8o personnes donnant chacune 100 francs par an 
pour payer le loyer ; M. l’abbé Noël en a déjà plus de 
la moitié. La Chambre de commerce promet une subven- 
tion, les pilotes sont très favorables à l’œuvre, « qu'ils 
souhaitaient depuis longtemps », et se montrent généreux. 
Une fête annuelle, avec spectacle et concert, donnée au 
profit de l’œuvre, est aussi un moyen de trouver des 
ressources. Enfin, un comité protecteur est en formation ; 
légalement constitué et organisé, il pourra obtenir des 
secours officiels du Crédit maritime et du Pari mutuel. 
Ge comité fonctionnera en janvier prochain, 

« Quant à la position religieuse, on a exagéré en repré- 
sentant cet Abri comme observant une stricte neutralité, 
c'est-à-dire mettant sur le même pied le bien et le mal. 
Le ‘crucifix, la bénédiction religieuse, la présence du 
prêtre suffisent pour démentir ce caractère. Et les marins 
le savent bien. Ce que l’on a voulu dire, c’est qu'on res- 
pecterait la liberté individuelle ; attirer. tous les marins 
pour sauvegarder leur moralité, c'était le point urgent ; 
leur imposer dès l’abord un règlement religieux était 
courir à un échec certain. Le temps a confirmé ces pré- 
visions, et maintenant la clientèle est faite. 


Agréée comme membre de la Fédération des: 
œuvres catholiques françaises, cette œuvre y a 
comme délégués son directeur, M. l’abbé Noël, et l’un 
de ses conseillers, M. Quoniam, président de la 
Chambre de commerce de Cherbourg. 


L'Union catholique de Port-en-Bessin. 


_ Quand, au mois d’août 1910, le curé de Port-en- 
Bessin (Calvados), M. l'abbé Alfred Bernard — 
devenu depuis chanoine, — fonda dans ce port une 
Union catholique, il ne songeait qu'à un groupe- 
ment spécifiquement paroissial qui devait réunir les 
hommes de toutes professions. Ce n’est qu’en con- 
statant que seuls les marins venaient senrôler et 
que les terriens, venus en petit nombre à l’asso- 
ciation fondée par lui, n'’assistaient à aucune des 
réunions, qu'il eut l’idée d’un groupe qui, tout en 
restant paroissial, serait exclusivement professionne 
èt réservé aux pêcheurs. 


Pour une « Union catholique des gens de mer » 


Mais déjà le curé de Port-en-Bessin rêvait d’un 
apostolat plus large. Envisageant la création de grou- 
pements similaires dans les autres ports de pêche du 
littoral de la Manche, son désir était de voir se 
?6rmer dans le monde des marins des unions catho- 
“ques professionnelles analogues à celles qui existent 
Hans les autres branches du travail À Ss fer, 

stes et télégraphes, agriculture, banques assu- 
Re beaux-arts, médecine, Univer- 
ité, etc, Dès 1914, il concluait en ces termes un 
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article qu’il consacrait à ce sujet dans son bulletin 
paroïssial (1) : « Jusqu'à quand resterons-nous par 


ici, avec Villerville (2), les seuls groupements de ï 
marins organisés P Verra-t-on bientôt, pour décupler, 
en la consolidant, la salutaire action de nos groupes 
paroïssiaux, surgir de la pensée et du cœur dé © 
quelques éminents catholiques, plus spécialement ; 
attachés aux choses de la mer, l’analogue de l’Union 4 
catholique des cheminots, une Fédération catholique 
des marins pêcheurs ? » . : RE 
On verra plus loin comment le vœu du chanoine 
Bernard s’est réalisé, tout d’abord par la fondation 
de groupements du même modèle que le sien dans 
plusieurs autres ports de Normandie et de Bretagne, * X 
puis par la constitution d’une Fédération entre les 
Unions des ports de la côte normande, et enfin par: 
l’établissement d'une Fédération des œuvres catho- 
liques françaises pour marins, toutes fondations aux- 
quelles le curé de Port-en-Bessin a participé pour 
une très large part. Fee 
En ce qui concerne plus spécialement l’œuvre de 
Port-en-Bessin, voici ses principales arreter Ex 


But religieux, organisation, fêtes de l'Union. ; ë 


Bien qu’elle dût primitivement réunir les hommes 
de toutes professions, ses statuts, rédigés unique- : 
ment pour répondre à cette conception, ne furent 
cependant pas modifiés lorsque l'expérience eut 


démontré que le groupement devait être réservé 
uniquement aux marins : la coutume — optima 
legum interpres — s’est chargée de les ajuster aux 


mœurs et aux conditions de vie des pêcheurs et de 
leur donner dans l’application, une allure plus pro: 
fessionnelle que celle qu'avait prévue le fondateur. 

Aux termes de ces statuts, qui reçurent, à la date 
du 2 novembre 1910, la haute approbation de. 
Mgr Lemonnier, l'association est ouverte aux 
hommes possédant leur pleine honorabilité, et âgés 
d’au moins vingt et un ans. Elle groupe les catho- 
liques dans un commun effort pour défendre avant 
toutes choses la religion et en faciliter la pratique à : 
tous par le conseil et l’exemple. Ses membres sont 
tenus de cultiver leurs connaissances religieuses et 
de s'appuyer mutuellement dans l’accomplissement 
de leur devoir chrétien ; de faire respecter leurs 
droits de catholiques, de soutenir et promouvoir 
dans leur sphère d’influence et par tous les moyens 
légitimes l’idée et les intérêts catholiques ; de se 
prêter en toute rencontre et de toutes façons une 
aide fraternelle. 

L'évêque de Bayeux est président d'honneur de. 
l’association, le curé de la paroisse en est le direc- ‘ 
teur. Son fonctionnement est assuré par un comité 0 
dont les membres sont indéfiniment rééligibles. ? 

En entrant dans l’Union, les membres s’engâgent | M 
d'honneur à remplir intégralement leurs devoirs de 7r 
chrétiens, et, notamment, à faire tout leur possible, 
pour donner l'exemple de la sanctification du 
dimanche. Ils doivent se considérer comme les sol-. si 
dats de la cause de Dieu, et, à ce titre, obligés de se _ 
montrer partout les meilleurs. ; va Le : 

Tous les mois, une messe est célébrée spécialement 
aux intentions de l’Union ; les membres doivent y 
assister en corps. Chaque année, l'Union célèbr&  \ 
solennellement la fête du patron qu'elle s’est choisi, 
le bienheureux Pierre Berthelot, marin normand et es 


(x) Pilote de Port-en-Bessin, juin 1914 : « L'apostolat 
des gens de mer. » , 

(2) Une association identique à celle de Port-en-Bessin 
s'était constituée également dans cette autre paroisse mas 
ritime du Calvados. 
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martyr de la foi. En outre, les membres de l'Union 
doivent prendre part corporativement, et avec 
HSienes. aux offices, processions et manifestations 
_ religieuses qui ont lieu aux grandes solennités .de 
l'année chrétienne, considérées comme fêtes propres 
= de l'association : Noël, Päques, l’Ascension, la Pen- 
| tecôte, la Fête-Dieu, la fête du Sacré-Cœur, la Com- 
munion solennelle des enfants, la Saint-Pierre et la 
Saint-Paul, la Saint-Exupère, l’Assomption, la Tous- 
saint, la. fête de saint André, palron de la paroisse, 
la fête de Jeanne d’Arc, et, enfin, la grande céré- 
monie triennalé de la bénédiction de la mer. 
L'Union assiste également en corps aux funé- 
railles de ses membres ; elle fait célébrer trois messes 
pour le repos de leur âme. ; 
sr COUR bulletin, le Pilote de Port-en-Bessin, rend 


| compte de la vie et de l’activité du groupement. On 


| y trouve aussi, sous la signature du curé de Port-en- 


rapportant à l’apostolat maritime, L 

… L'Union catholique des marins de Port-en-Bessin a 
été couronnée en 1912 par l’Académie française: 
prix Montyon de 5oo francs. Le Saint-Père lui a 


ne La Fédération des Unions catholiques 
des gens de mer de Normandie. 


. C'est à la suite d’une lettre pastorale qu'écrivit 
. Mgr Fuzet, archevêque de Rouen, pour le Carême de 
1913, lettre dans laquelle le primat de Normandie 
appelait l'attention des pêcheurs du pays de Caux 
” sur l’urgence « d’un renouveau du christianisme à 
la base même de la profession maritime », que le 
; curé de Port-en-Bessin, M. le’ chanoine Bernard, 
formula dans son bulletin paroissial, dans les termes 
- / que nous rapportons plus haut, le vœu qu’une Fédé- 
ation catholique vint grouper les gens de mer sur 
le terrain professionnel. L'idée devait attendre huit 

. années avant d'être réalisée, La conférence que fit à 
_ Port-en-Bessin, à Noël 1921, en présence de l’évêque 
de Bayeux, celui que le chanoine Bernard a appelé 
le « Pierre l’Ermite de la croisade de l’apostolat ma- 
» ritime », Fr. Richard Anson, Oblat Bénédictin 
_ anglais, le compte rendu et le commentaire qu'en 
. donna, sur l'invitation de Mgr Lemonnier, le curé 
_ de Port-en-Bessin dans son bulletin (1), furent, pour 
. celui-ci, l’occasion de formuler à nouvéau son 
sn souhait. Mis en brochure spéciale et largement dif- 
 fusé par les soins de l'évêque de Bayeux, ce compte 
rendu suscita parmi les catholiques de France un 
vif mouvement d'intérêt, et, résultat plus pralique- 
ment intéressant, il ne tarda pas à déclancher Ja 
création de groupements semblables à celui de Port- 
* en-Bessin. 

Dès le moïs d’octobré 1922, c'est le curé de Bar- 
fleur (Manche), M. l'abbé Adam, qui fonde la pre- 
mière Union catholique qui soit née après la guerre. 
Un an plus tard, deux nouveaux groupes sont consti- 
tués : l’un, à Grandcamp-les-Bains (Calvados), qui 
prend le nom d’ « Equipage de Mgr Lemonnier » ; 
Pautre, à Villerville (Calvados), par transformation 
de l’Union paroissiale qui existait auparavant dans 
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te port. 
La bénédiction de la mer qui eut lieu à Port-en- 
à Bessin le 10 août 1924, avec la participation des 


- Unions nouvellement constiluées, parut à l'abbé Ber- 
- nard l'occasion favorable pour ébaucher, avec l’assen- 


(x) Pilote de Port-en-Bessin (août-septembre 1922) ; cet 


article a été reproduit par la Documentation Caiholique 
du 14, 10. 22, à 


ve Pt nt à 
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. « Fédération des Unions catholiques des gens de mer 


- culteurs et postiers : è 
_ Bessin, des articles d’un intérêt plus général se’ 6 


accordé en 1921 une bénédiction apostolique spéciale. - 


l'orgänisation de la majestuense et si 


tholigi 


timent de son évêque, une Fédération entre 5 
quatre œuvres de Normandie. Elle prit le nom de 


de Normandie », et la présidence d’honneur en fut 
offerte à Mgr du Bois de La Villerabel, archevêque … 
de Rouen. 72 
La création, quelques mois plus tard, de la « Fédé-. : 
ration des œuvres catholiques françaises pour ma- | 
rins », dont nous parlons plus loin, allait bientôt | 
faire entrer dans une phase décisive l’action entre-. | 
prise en faveur de nos marins el de nos pêcheurs. | 
‘Ajoutons que la Fédération des Unions de Nor- | 
mandie s’est encore élargie par l’adjonction d’un 
groupement qui s’est fondé à Dieppe, le 22 août : 
1 


_1926, sur l'initiative de Mgr de La Villerabel. 


La vie intérieure des groupes qui constituent la = 
Fédération est analogue à celle des cheminots, agri- 


Nos pêcheurs — lisons-nous dans une brochure écrite 
par lJl’apostolique curé de Port-en-Lessin (1) — qui . 
rentrent au port le dimanche plus régulièrement qu'au- 
trefois, grâce à l'introduction généralisée du machi- 
nisme dans leur armement, ont, comme ceux-ci, des … 
réunions mensuelles où, sous la direction de Jeur curé, © 
ils s’entretiennent d'une question religieuse, morale ou 
professionnelle, présentée tantôt par ce dernier, tantôt 
par l’un d'entre eux. Ils ont leurs exercices de piété, 


leurs messes corporalives, leur jour annuel de récollec- 


x 


tions spirituelles. De temps en temps, à l’occasion d'une 
grande fête, d’un pèlerinage, d'un congrès, on les voit … 
s'approcher ensemble de la sainte Table ; dans les céré- … 
monies ils marchent en corps, drapeau déployé. Ils ont 
leur caisse corporative, quils administrent comme ils 
l'entendent, selon leur statut respectif. Auxiliaires em- 
pressés de leurs pasteurs, ils font leur grande affaire de 
exceptionnelle 
cérémonie de Ja bénédiction de la mer, dont l’institu- 
tion coïncide originairement avec celle de leur Union. 
Un groupe un peu ancien comme celui de Port [-en-Bessin]} 
a déjà ses traditions, auxquelles il tient et dont il vit. : 
Les buts des unions professionnelles catholiques étant 
identiques, leurs méthodes sont donc. à l'avenant. Néces- 
sairement, il y aura des différences dans l'allure, et des À 
modalités d'adaptation, Le genre de vie des marins 
réclamera en effet plus de souplesse. Le métier a 
des exigences spéciales, incompatibles trop souvent avec 
la ponctuelle régularité aux exercices religieux et aux réu- 
nions que les terriens sont en droit de s'imposer, L'es- 
sentiel est de faire preuve de bonne volonté et de mon: 
ter son attachement à l'Union. Nos hommes n'y 
manquent pas. ; 5 ù 
‘Comme il était à prévoir et à désirer, les groupes de - 
Port, de Grandcamp, de Barfleur, ont vite fraternisé, On 
commence par des relations épistolaires, échanges de! 
congratulations confraterneiles. [...] On continue par des 
relations personnelles dont la bénédictién des travaux du 
port par Mgr de Bayeux, le 20 juillet 1924, la bénédic- 
tion triennale de la mer à Port, le 10 août, la bénédic- 
tion de la mer à Barfleur ensuite, le 2r septembre, four- 
niront l'occasion. Les groupes s'adressent des invitations 
mutuelles, et par la présence de leurs délégations font 
à ces cérémonies acte de solidarité confraternelle, assis 
à la même table de banquet, voguant ensemble, à la 
suite du Pontife officiant, sur la même barque et sous 
les mêmes couleurs, bleu croisé de blanc, les couleurs 
de Mgr Lemonnier, « l'évêque des marins », couleurs que 
la Fédération adoptera désormais pour siennes. 

C'est ainsi qu'une alliance s'est conclue. Le] 


(1) Une idée en voie de réalisation : l'Union catholiq 54 
des gens de mer. Colas, éditeur dioéésain, A 26 


catholiques de Saint-Cast | 
Boulogne-sur-Mer. 


a À à 
_ et de 


exemple donné par les pêcheurs des côtes nor- 
ndes a été contagieux : il a suscité des adeptes 
ans les provinces voisines, à commencer par les 
pécheurs bretons des grands bancs. En 1924, à la 
veille du départ de ses « Terre-Neuvas », le curé de 
int-Cast (Côtes-du-Nord), M. l'abbé Ribaud, con- 
: sur les côtes armorieaines avec l’aide et 
l'appui du curé de Port-en-Bessin, toujours prodigue 
L dévouement quand il s’agit des marins, et 
de l’abbé Verdier, curé de Pleurtuit, jadis fonda- 
&ur à Saint-Servan de 1’OŒEuvre des retraites spiri- 
lüslles pour marins — un premier noyau de l’Union 
cttholiques des gens de mer: cinquante-deux marins 
fonnaient aussitôt leur adhésion. 

«A l’autre extrémité des côtes de la Manche, Bou- 
logne-sur-Mer allait bientôt suivre l'exemple de 
aint-Cast. En 1925, en effet, un groupe se fondait 
dans cette ville sous l'impulsion de Mgr Lejeune, 
xrchiprêtre de Notre-Dame de Boulogne, qui en est 
resté le-directeur : il prit le nom d’ « Union catho- 
lique des marins ». Cette Union constitue au spi- 
rituel une confrérie placée sous le patronage de 
Notre-Dame de Boulogne, confrérie agrégée  elle- 
même à l’Archiconfrérie de Notre-Dame de la Mer, 
Jont nous parlons plus haut. ù 


48: 


- Les statuts de l’Union catholique de Boulogne-sur- 


Mer ont été approuvés par l'évêché d'Arras à la 
late du r9 février 1925 (x). 


û 


SD 


(x) Il nous paraît intéressant d’em publier le texte. Le 
roici : 

-« ARTICLE — But. — L'Union catholique des 
farins, placée sous le patronage de Notre-Dame de Bou- 
ogne, Reine de la Mer, a pour but: 

°» 1” De conserver chrétiens tous ses membres, en les 
naintenant fidèles aux lois de Dieu et de l'Eglise ; en 
eur facilitant, la pratique de leurs devoirs religieux ; en 
es instruisant sur leurs obligations de conscience et sur 
es principes fondamentaux de la foi; en leur inspirant 
nm prudent apostolat pour le relèvement chrétien de la 
amille et de la société, principalement parmi les marins. 
» 2° De. rendre service à ses membres, en favorisant 
ès “initiatives que chaque groupe pourra prendre pour 
avantage de ceux qui em font partie. 

» AnrTiICLE 2. — Obligations. — Les, 
Union s'engagent : 

_» 1° À être de bons et courageux chrétiens partout, 
ans leur famille, dans leur paroisse, et à leur bord ; 
n assistant, sauf empéchement, à la messe les dimanches 
l fêtes ; en accomplissant au moins leur devoir pascal; 
n élevant chrétiennement leurs enfants ; em évitant les 
lasphèmes et en ne rougissant de leur religion devant 
GASONNO 2). 0 

» 2° À soutenir et à défendre dans leur paroisse les 
uvres catholiques, et, à leur bord, les principes chré- 
ens ; | 

> FS À se montrer les plus exacts, les plus charitables, 
% plus disciplinés, les plus consciencieux dans leur 
rofession: ; | 

» 4% À ne s’enrôler dans aucune société hostile à la 
ligion ow au principe de l'autorité ; : 

» 5° À ne pas lire de mauvais journaux ou de mau- 
us livres ; ; 

». 6° A assister, sauf empèchement réel, aux réunions 
> leur groupe ; 

» 7° À se faire inscrire dans l’Archiconfrérie de Notre- 
“me de la Mer et à en porter la médaille sous leurs 
ements. 

: Anricze 3 — Organisation. — 1° L'Union catho- 
jue des Marins se compose de groupes rattachés entre 
= par les liens de la charité chrétienne et de l'amitié 
ofessionnelle, 

» 3° Il.est, en principe, formé un groupe dans chaque 


Le 


membres de 


| porte-étendard, 


: Bretagne, 


VE — Pour les marins du commerce 


a été aménagé dans un immeuble dû à la générosité 


oncle armateur, M. Leloup ; il a ouvert ses portes le. 
IE février 1925, sous la direction de M. l’abbé Riow, 
aumônier des Bretons (1). Son but est de fournir. 


paroïsse ou localité maritime, Les marins ‘qui habitent Rae 
une localité où il n'existe pas encore de groupe pour: 


ront appartenir provisoirement à un groupe voisin. À la 


fondation d'un groupe correspond normalement l'établis- 


sement d’ume Confrérie de Notre-Dame de la Mer, affiliée ÿ 


à l’Archiconfrérie de Boulogne. 


» 3° Chaque groupe se désigne par le nom du patron 7 


qu’il a choisi et la localité où le groupe s’est formé. : 
Ainsi on dit: le groupe Saint-Pierre de Boulogne, le 
groupe Notre-Dame de Foy d’Etaples, le groupe Notre 
Dame de Boulogne du Portel, etc. è Ô je 
» 4{* Seuls les marins en activité peuvent faire partie 
de l'Union. Cependant, ceux qui ont cessé de naviguer 
peuvent être admis, si le groupe le juge à propos. 
» 5° Le groupe est dirigé par un prêtre-directeur et. 
un bureau ainsi composé : président ; un ou plusieurs : 
vice-présidents ; secrétaire ; trésorier ; porte-drapeau ou 
SE 

» 6° Le prètre-directeur, désigné par le curé de la 


paroisse ou de la principale paroisse maritime de la - 


localité, est nommé par le directeur diocésain. Les 
membres du bureau sont proposés par le prêtre-directeur 
à l'élection par les membres du groupe. ‘ 

» 7° Chaque groupe a un règlement intérieur en rap- 
port avec ses nécessités. Ce règlement détermine le temps 
pour lequel sont élus les membres du bureau ; Îles 
époques des réunions et des fêtes. Il comporte la célé- 
bration d’une messe annuelle pour les membres décédés 
du groupe. ; 

» 8° Les demandes d'admission de nouveaux membres 
sont faites par deux anciens 


L’Hôtel Saint-Pierre, maison de famille des marins. 


L'Hôtel Saint-Pierre, au Havre, 4, rue Saint-Louis LA 


de Mile Guillard, qui l'avait reçu en héritage d'un 


membres du groupe au 


#1! 


bureau, qui décide. L'’admission est définitive au bout de 


trois ou de six mois, selon le règlement du groupe. Le 
nouveau membre reçoit alors l’insigne, dont la remise 
peut se faire solennellement, si le règlement le comporte. 

» 9° Tous les membres de l’Union ont le même insigne : 
une grande médaille de Notre-Dame de Boulogne. 

» 10° Chaque groupe s'efforce d’avoir son drapeau ou 
sa bannière. < 
» 11° Un prêtre est nommé par Mgr l’évêque directeur 
diocésaim de l’Union. Il réunit au moins une fois par an. 


les prêtres-directeurs. Il peut provoquer la réunion des dl 


membres des bureaux et même, pour des circonstances | 
solennelles et extraordinaires, celle des membres des 
groupes. » 

(x) M. l'abbé Anson, curé de la paroïsse Saint-François, 
au Havre, a narré en ces termes les tentatives faites pré- 
cédemment pour fonder en faveur des marins du com- 
merce l'œuvre que réalise l'Hôtel Saint-Pierre (compie 
rendu de l'assemblée générale du r. 12. 26 de la Fédéra- 
tion des œuvres catholiques françaises pour marins) : 

« La majeure partie de la population ouvrière du: 
quartier Saint-François se compose de marins où mieux 
de navigateurs. Gettæ population de navigateurs est 
formée soit des familles domiciliées dans l'île ou aux 
environs,. soit de eontingents venus de Bretagne. Après 
enquête, près des enfants, sur la profession de leurs 
parents, 47 pour 100 d’entre eux sont au service de la ! 
Compagnie générale transatlantique, sans parler des ‘autres 
Compagnies de: navigation. d 

» Si le nombre total des navigateurs ayant leur port 
d'attache au Havre est de 15000, on peut dire, sans. 
exagération, que près de la moitié est hospitalisée à 
Saint-François, à demeure permanente, ou chez des 
logeurs. Trois cents cafés-débits, la plupart avec garnis, 
raçoivent ces ouvriers de l'Océan ; les seules rues de 
Dauphine, Fontaine, Faïdherbe, comptent 
rro cafés-débits, avec ow sams garmis. Aw rez-de-chaussée 


Î 
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aux navigateurs un refuge contre les dangers de 
l'immoralité et de l'alcoolisme, et, moyennant une 
redevance de 10 francs par jour (portée le 1 juin 
1926 à 12 francs), tout navigateur peut y trouver 
coucher et nourriture, Dès le premier Jour, cinq 
marins s'étaient inscrits, puis, chaque mois, le 
nombre augmentait : pensionnaires fidèles, revenant 
à Saint-Pierre après chaque voyage comme « à la 
maison », pensionnaires nouveaux, allirés par. le 
bon renom de la maison. Au 3r décembre 1925, le 
registre des entrées était arrêté au numéro 447.232 na- 
vigateurs avaient fréquenté la maison : 109 apparte- 
naient aux 5 départements bretons ; 113 aux autres 
départements et colonies françaises ; 10 étaient d’ori- 


|| gine étrangère. 


Là 


améliorer 


. Au 3r mai 1926, le registre des entrées est au 
numéo 812. 

Après des débuts pénibles, l'OEuvre a pu surmonter 
“les difficultés, et son budget s’équilibre, à l’heure 


actuelle, de façon satisfaisante : du 11 février au 


31 décembre 1925, les recettes provenant des pen- 
_sionnaires ont été de 44 869 fr. bo. D'autre part, les 
recettes extraordinaires ont été de 11 343 fr. 80 ; au 


* | total : 56 213 fr. 30. Dépenses : 60 141 fr. 70, soit un 


déficit de 3 428 fr. ho. Au/31 mai 1926, la situation 
financière était la suivante : recettes : 108 198 fr. 60 ; 
dépenses : 107 376 fr. 60, soit un boni de 822 francs. 
Mais le but de l'OŒuvre n’est pas uniquement le 
bien-être matériel du navigateur : elle est avant tout 
une œuvre morale et catholique, puisque fondée et 
dirigée par des prêtres. 
_ Au point de vue moral: a) elle s'efforce de dé- 
tourner les marins de deux dangers qui les guettent 
_au retour de leurs voyages, le-cabaret et la maison 
mal famée. 
b) Elle leur fournit des lectures saines et .sans 
danger: une bibliothèque est à leur disposition, et 
ils n'y trouvent que de bons livres et des journaux 


se 


de chaque maison s’aligne la longue et monotone série 
de ces cafés-débits, salle étroite et basse, garnie de petites 
tables, autour desquelles s’entasse, le soir, dans une 
atmosphère malsaine et surchauffée,. la foule des nawvi- 
gatcurs. 

» La condition de ces braves gens à terre a toujours 
“été lamentable. Six années d’apostolat dans le quartier 
Notre-Dame, dix-sept À Saint-François, m'ont permis de 
la connaître, sans pouvoir faire autre chose, souvent, 

_ que d'en gémir. Un seul effort fut tenté, naguère, pour 
cette lamentable situation ; la Maison des 
Marins, ouverte sur lé grand quai, dans une assez courte 
existence, fit du bon travail. En r9x4, elle fermait ses 
portes. Sailor's Home and Rest, au 23, quai Casimir-Dela- 
vigne, mérite aussi d'être signalé, mais bien que la 
maäison soit accueillante pour tous les marins, elle 
s'adresse spécialement à la clientèle anglaise et scandi- 
nave. En 1913, la Scala, 19, rue Faidherbe, sombrait 
dans une piteuse banqueroute. Elle avait été pendant 
. tente ans et plus, on pourrait dire, un foyer de pesti- 
lence, si le terme ne sentait pas un peu les auteurs 
mystiques. La première pensée de celui qui devenait 
gérant de la Scala fut d'ouvrir une Maison du Marin, 
et il offrit à M.’l'abbé Riou, qui venait prendre pos- 
session de sa charge d'aumônier des Bretons du Havre 
de s’y installer, Des raisons de famille, une vieille mère 
à son foyer, ne lui permirent pas d'accepter, et la guerre 
survint. La paix revenue, la Scala, voulant racheter les 
égarements de sa jeunesse, lava sa robe salie dans quelques 
bonnes couches de peinture, et, prenant l'air avenant et 
sérieux. qui sied à une vieille dame convertie, elle se 
{&t garde-malade et grand'maman, Sous son ‘mante 
"maternel, elle abrit j ’hui i “il 
S € aujourd'hui 53 lits, et, comme ‘il 
est doux à tout âge de rêver, elle forme pour l’âvenir 
de beaux projets d’agrandissement. 
» La Mäison du Marin n’était que retardée, » 
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i ne risque 


faire des syndicalistes révolutionnaires. C’est l'OEuv 


du Livre du Marin ai a fourni gratuitement le 


fonds de cette bibliothèque. 
c) Un dépôt de fonds permet aux marins de faire. 
des économies; depuis la fondation, ce dépôt æ 


reçu plus de 200 000 francs. Ne gardant pas sue 
lui de fortes sommes, le marin ne sera pas tenté 


de les dépenser mal à propos. 
d) Une correspondance, tant avec les pension. 


naires qu'avec leur famille, établit entre tous um. 


lien de fraternité. M. l’aumônier directeur conserve. 


ces lettres, qui témoignent du bien fait à nombre À 


de jeunes gens. 
La Maison fournit gratuitement aux marins papier 


à lettre et enveloppes. Plus de 3 000 lettres ont été. 


écrites de l'Hôtel Saint-Pierre, lui faisant, à travers. 
la France, la meilleure réclame. RS 


e) La table commune, présidée par M. l’aumônier, | 
est d’une importance capitale pour entretenir les ! 


2 


liens de fraternité nécessaires à la bonne marche 
de l’OŒuvre. Il s’y fait doublement bon travail ; em 


effet, les conversations sont dirigées par l’aumônier | 
et portent sur des sujets intéressants : navigation, \ 


religion, politique, action sociale... C’est un moyen 
idéal d'instruction et d'éducation. Nous en signa- 


lerons deux résultats tangibles: au moment de Ia | 
grève du France, les pensionnaires sont restés em! 
dehors du mouvement de grève, et au temps pascal, . 


répondant à l'invitation de l’aumônier, la plupart 
remplissent leur-devoir religieux ; un marin de vingt 
cinq ans y à fait sa première Communion. 


VII — Un groupement national 


La Fédération 


des œuvres catholiques françaises pour marins. : 


à 


Normandie, le secrétaire &e l’OEuvre des Orphelins 


Au mois de février 1925, six mois après la fon- 
dation de la Fédération des Unions catholiques de: 


de la Mer, le R. P. Eutrope Chardavoine, se ren-. 
contrait avec le curé de Port-en-Bessin, à qui il 
soumettait une conception plus large et de nature. 
à rendre viable l’idée de fédération des œuvres: 
catholiques de marins: c'était la formule heureuse 
qui, sous la bénédiction visible de Dieu, est en: 
train en ce moment de faire $on chemin en France: 


la « Fédération des œuvres catholiques françaises. 


pour marins ». 


L'idée ne tarda pas à prendre corps : le R. P. Char- 
davoine y intéressa le vice-amiral Auvert ; un bureau 
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provisoire fut constitué, dont ce dernier accepta la - 
présidence, les fonctions de secrétaire devant être : 


assurées par le R. P. Chardavoine. Le 27 juin 1925, 


+ 


le bureau provisoire lançait une circulaire à une dou-. 


zaine d'œuvres maritimes explicitement catholiques, | 


auxquelles il demandait leur adhésion à « une Fédé:+ 
ration qui, en laissant à chacune son autonomie, 
son indépendance, ses moyens d'action, leur per- 


mettrait de mieux se connaître, de se fréquenter, de 
il 


x 


s’entr’aider à ‘l'occasion par divers services, et 
d’aviser, quand ce serait nécessaire, à susciter des 
mesures utiles, soit permanentes, soit transitoires, 
pour le plus grand bien des marins catholiques et 
de leurs familles ». 

Dix œuvres maritimes ne tardaient pas à donner 
leur adhésion, et le 5 novembre, au cours d’une 
réunion qui les rassémblait au siège de l'Œuvre. 
des Orphelins de la Mer, 5, rue Bayard, à Paris, 


É 


: 
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édération était définitivement mise sur pied, les 
adoptés (1), un bureau régulièrement con- 


(x) Voici le texte de ces statuts tel qu'il résulte des | 


ifications introduites dans le texte primitif par les 
assemblées générales qui se sont tenues chaque année, 
la dernière datant du :7 octobre 1928. On remarquera 
que l'article 3, conformément aux intentions sans cesse 
affirmées des promoteurs, laisse À chaque œuvre une 
autonomie complète, et telle qu’elle reste libre de ne pas 
üivre une initiative d'ensemble qui aurait été adoptée 
par les autres, mais qui ne répondrait pas à ses buts 
propres. 

“« ARTICLE 1%. — Il est établi une Fédération entre 
Œuvres catholiques françaises qui s'occupent des marins 
cu de leurs familles, et dont la liste.est ci-après. 

. » ART. 2. — Son but est de les relier pour aug- 
enter et renforcer leur action et leur influence, dans 

même esprit religieux qui les anime, en leur per- 
mettant de se mieux connaître et de se rendre à l'occa- 
sion de mutuels services, pour le plus grand bien des 
marins et de leurs familles. 

.» ART. 3. — Chaque OEuvre adhérente conserve son 
autonomie, son indépendance et ses moyens d'action. 
Elle reste absolument libre de ne pas suivre une initia- 
tive d'ensemble adoptée par les autres et qui n'irait pas 
à son but particulier. 

-» ART, 4. — Pour adhérer à la Fédération, chaque 
Œuvre doit en faire la demande et présenter ses statuls, 
soit directement, soit par l'intermédiaire d'une œuvre 
déjà fédérée ; lorsque cette demande est agréée, l'Œuvre 
doit désigner aussitôt un ou deux de ses membres comme 
délégués à la Fédération. 

» AnrT. 5. — Chaque Œuvre fédérée doit faire part 
des initiatives qu'elle pourrait prendre et qui intéres- 
seraient la Fédération, 
=» ART. 6. — La Fédération est dirigée par un Conseil 
choisi pour trois ans, par les délégués réunis en Assem- 
blée générale, et qui comprend un président, des vice- 
présidents, un secrétaire-trésorier et des conseillers. 

» Anmr. 7. — Le Conseil se réunit chaque fois que le 
président le juge nécessaire ; mais le secrétaire reçoit et 
assure le service de la correspondance au jour le jour, 
en s’entendant, s’il y a lieu, avec le président. 

» ART, 8. — L'assemblée générale comprenant tous 
les délégués a lieu chaque année à une date qui sera 
fixée par le président, J 

:» ‘ART. 9. — Après l'assemblée générale et après 
chaque réunion du Conseil, un compte rendu est envoyé, 
par circulaire, à toutes les OEuvres fédérées. 

» Arr. io, — En plus des membres délégués, la Fédé- 
ration peut avoir des présidents d'honneur, des membres 
d'honneur et des membres honoraires proposés par le 
Conseil et proclamés en assemblée générale, 

» ART. 11. — Pour mieux atteindre son but et afin 
J'y intéresser davantage l'opinion publique, la Fédération 
suscite, en principe tous les deux ans, un Congrès d’apo- 
tolat maritime, qui doit grouper toutes les OEuvres 
fédérées et auquel on peut inviter les autres OEuvres 
maritimes, même étrangères, Le lieu en est fixé par le 
Conseil, qui forme un Comité local d'organisation, agis- 
sant sous sa direction et responsable financièrement. Lo 
président et le secrétaire de la Fédération sont de droit 
président et secrétaire du Congrès, aidés des membres 
lu Comité d'organisation, 

» ART. 12. — Outre les OEuvres fédérées, le Secré- 
ériat aura une liste d’autres OEuvres de marins en 
france et à l'étranger, et sera en rapport avec elles, afin 
le donner, s'ils sont demandés, tous renseignement utiles 
> leur sujet. : 

» Ant. 13. — Les fonctions des membres du Conseil 
ont gratuites. 

» ART. 14. — Pour couvrir les quelques frais de cor- 
éspondance et d'impression des circulaires de la Fédé- 
ation, il sera fait appel à chaque OEuvre fédérée, en 
“i demandant de proportionner sa subvention annuelle 
:: total de ses recettes de l’année écoulée. La Fédération 
ecevra aussi le boni du Congrès biennal, s'il y en a. 

» AnT. 15. — Si une Œuvre désire se retirer de la 
‘édération, elle doit en prévenir le président, qui réunit 
e Conseil à ce sujet. 

,» Ant, 16. — Toute modification aux présents statuts 
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M. le vice-amiral Merveisceux pu Vicnaux, M. 


-stitué (1). Depuis cette réunion, le nombre des 


Ste affiliées est allé sans cesse en augmentant : 
la deuxième assemblée générale, qui se tint égale- 
ment à Paris, le 1° décembre 1926, 
rois nouvelles adhésions; la troisième, qui se tint 


le 7 août 1927 à Port-en-Bessin, au siège de l’Union 
de mèër de ce port, en enrc-. 
: À l'heure actuelle, la Fédération 
-Compie vingt et une filiales. Dans la liste que nous. 


catholique des gens 
gistra six autres. 


én donnons ci-dessous on retrouvera la majeure 


partie des OEuvres dont nous parlons au cours de + 


cette étude. 
Liste des Œuvres fédérées (2. x 
1. « Adoption familiale des Orphelins de la Mer », 
à Paris, 5, rue Bayard. ; 


2. « Hôtel Saint-Pierre, Maison de famille du 


Marins », au Havre, 4, rue Saint-Louis ; 


es 


ne peut être proposée qu'en assemblée générale, qui a 
seule qualité pour l’accepter, 
» ART. 17. — Le siège social de la Fédération est pro- 


visoirement au siège de l'OŒuvre des Orphelins de la 


Mer, 5, rue Bayard, Paris, VIII. » 

(1) Il était ainsi composé : Président: M. 
amiral AUVERT. — Vice-présidenis : MM. le contre-amiral 
BeLcLANGEr, l’abbé Bernarp, le contre-amiral Morer, 
l'abbé Riou. — Secrétaire-trésorier : le R. P. Eurropx 
CHARDAVOINE. — Conseillers : MM.  BLANVILLAIN-ALIX, 
l'abbé Boursonnaur, Acmxze Duranr, le commandant 
Mapize pu Cmesne, l'abbé Marti, le chanoine Revrz, 
l'abbé Risauzr, l'abbé Samson. 

À l'heure actuelle, le Conseil de la Fédération est 
composé de la manière suivante : Président : M. le vice- 
amiral AuverT. — Vice-présidents : M. le chanoïne BEr- 
nAr», M. le chanoine Camiane DE Castres, Mgr Heirz, 
Mgr Leseune, M. le commandant Magirze pu Cnesne, 
le cha- 
noine Revez. — Secrélaire-trésorier : le R. P. Eurrorr 
CHARDAVOINE. — Conseillers : M. le chanoine ARÈN&, 
M. l'abbé Anrson, M. BLanvizzan-Arrx, M. l'abbé Bour- 
BONNAUD, M. l'abbé Corerre, M. l'abbé Courow, le 
R. P. Dnrouartr, M. Acuzce Duran, M. le médecin 
général Gazeau, M. l'abbé Havarn, M. l'abbé Mar, 
M. l'abbé Noëz, M. le commandant Rev, M. l'abbé 
Rrsauzr, M. l’abbé Samson. 

(2) Ces œuvres s'adressent à des catégories distinctes de 
marins, Nous en dressons ci-après le tableau par catégories : 

Pour les marins en général : / 

Œuvre générale : « Archiconfrérie de Notre-Dame de 
la Mer », à Boulogne. 

Pour les enfants des marins ? 

Œuvre locale : « OEuvre des mariniers », 
kerque. à 

Pour les orphelins de marins : 

Œuvre générale : « Adoption familiale des Orphelins 
de la mer », à Paris. 

Pour les marins au service de l'Etai : 

Œuvres générales : « Union « Duc in altum » (pour 
les officiers), à Toulon ; Union catholique des officiers 
mariniers, aux Salins-d'Hyères et Toulon ; « Le Livre du 
Marin » (pour les. sous-officiers et matelots), à Paris. 

Œuvres locales :. « Villa Jeanne-d'Arc », à Toulon; 


à Dun- 


.« Patronage Jeanne-d’Arc », à Rochefort ; « Foyer du 


marin », À Saint-Malo ; « Maison de famille des marins », 
à Cherbourg ; « Patronage Sainte-Anne », à La Pêcherie, 
Pour les marins de la pêche côtière : 
Œuvres locales : « Union catholique », à Saint-Cast ; 
« Union catholique », à Barfleur ; « Union catholique », 


:à Port-en-Bessin ; « Union catholique », à Grandcamp ; 


« Union catholique », à Villerville ; « Union catho- 
lique », à Dieppe ; « Union catholique du Pas-de-Calais », 
à Boulogne ; « Abri du marin pêcheur », à Cherbourg. 

Pour les marins de la grande pêche : 

Œuyre locale : « Société catholique des marins », à 
Saint-Pierre et Miquelon. 

Pour les marins du commerce : 

Œuvre locale : « Hôtel Saint-Pierre », au Havre, | 


enregistra 


lé vice- 
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8. « Le Livre du Marin », à Paris, 4, avenue de 


Breteuil ; 


4. « Patronage Sainte-Anne, Foyer du marin et 


du soldat », à La Pêcherie (Tunisie) ; 


5. « Union catholique des gens de Mer », à Bar- 


fleur (Manche) ;, 


6. « Union catholique des gens de Mer », à Grand- 
camp-les-Bains (Calvados) ; : 

7. « Union catholique des gens de Mer », à Port- 
en-Bessin (Calvados) 5 ee 

8. « Union catholique des gens de Mer », à Saint- 
Cast (Côtes-du-Nord) ; Re 

9. « Union catholique des gens de Mer », à Viller- 


ville (Calvados) ; 


10. « Villa Jeanne-d’Arc, Maison de famille des 


marins et des soldats », à Toulon, quartier Saint- 


Roch ; 

17, « Union « Duc in altum », à Toulon, à la 
cathédrale Sainte-Marie ; ù 

12. « Société catholique des marins », à Saint-Pierre 
et Miquelon ; : 

13. « Maison de famille des soldats et marins », 
à Cherbourg (Manche), 22, rue Tour-Carrée ; 

14. « Le Foyer du soldat et du marin », à -Saint- 
Malo, 11, rue de la Fosse ; 


_ 15: « Union catholique des Marins du Pas-de- 


Calais », à Boulogne-sur-Mer ; à l’archiprêtré de 
: Notre-Dame : 


16. « Archiconfrérie de Notre-Dame de la Mer », 


‘à Boulogne-sur-Mer ; à l’archiprêtré de Notre-Dame ; 


17. « Œuvre des mariniers », à Dunkerque, 22, rue 


de la Paix ; 


18. « Union catholique des gens de mer », à 


Dieppe ; ) : ; 
19. « Patronage Jeanne-d’Arc, Livre du marin et- 


du soldat », à Rochefort-sur-Mer ; 
20. « Abri du marin pêcheur », à Cherbourg. 
21. Union catholique des officiers mariniers », 
aux Salins-d’'Hyères et Toulon. 2 


Le premier Congrès d'apostolat maritime. 


La Fédération des OEuvres catholiques françaises 
pour marins ne tarda pas à manifester sa vitalité. 
Dans son assemblée générale du 7 août 1927, elle 


décidait d'organiser, en principe tous les deux ans, 
‘un congrès où seraient convoquées toutes les œuvres 
de France, fédérées ou non, celles de l'étranger, ainsi 


que les personnes qui s'intéressent aux marins. Dès 
le lendemain, se tenait à Port-en-Bessin, sous la pré- 
sidente du vice-amiral Auvert, le premier congrès 
de ce genre, dont, à la vérité, l’organisation avait 
été préparée avant même que sa réunion fût officiel- 


‘lement décidée. On y remarquait, outre les repré- 


sentants des œuvres fédérées, nombre de personnalités 
de France et d'Angleterre, dont les sympathies pour 
les marins et les œuvres de mer sont notoires (x). 


(x) Nous noterons, parmi les représentants des OEuvres, 
outre le vice-amiral Auvert, président de la Fédération : 
M. le chanoine Bernard, Mgr Lejeune, archiprêtre de 
Notre-Dame de Boulogne ; M. le chanoine Revel, de 
Toulon, vice-présidents ; le R. P. Chardavoine, secrétaire- 
trésorier ; M. Blanvillain-Alix, prés. de l'Union de Bar- 
fleur ; M. l'abbé Adam, chapelain épiscopal, curé de 
Notre-Dame du Vœu à Cherbourg ; MM. Durand, Blaie, 
Gavey, Lebon, Villey, et vingt-deux autres membres de 
l'Union de Port-en-Bessin ; l’abbé Colette, directeur du 
Foyer de Cherbourg ; le commandant Rey, de Cher- 
bourg ; M. Condé, président de l'Union de Grand- 
Camp; avec une délégation ; M. l'abbé Samson, 
curé de Grandcamp ; M. l'abbé Martin, curé de Viller- 
ville ; le vice-amiral Merveilleux du Vignaux, des Orphe- 


lins de la Mer ; le commandant Mabille du Chesne, 
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Ces assises ont mis en lumière l’urgente nécess 
de soustraire les pêcheurs comme les marins € 
commerce et ceux de l'Etat à la propagande antire: 
ligieuse, antipatriotique et antisociale — propagande 
active, puissante et riche, — qui s'exerce autoul 
d’eux et tend à les éloigner de la famille et de 
l'Eglise ; elles ont démontré que cet apostolat de 
charité, pratiqué en grand par les protestants, peui 
et doit être réalisé partout par les catholiques ; qu’il 
serait opportun en conséquence de fonder sur iouil 
le littoral, dans les ports de guerre et de commerce 
des abris et des maisons de famille où les avantag 
matériels que l’on offrira aux marins iront de pe 
avec les avantages spirituels ; qu'il y a lieu de faire 
cohnaître aux intéressés les œuvres existantes par le 
moyen d’affichés et de tracts, de créer des biblio: 
thèques et de répandre de bons livres. En outre, 
organisations catholiques devraient profiter de tout 
les occasions pour réclamer en faveur des marins at 
service de l'Etat le droit de pratiquer leur religion! 

Le Congrès a aussi exprimé le vœu que la Bonn 
Presse reprenne la publication de la' Croix de 
Marins. Il a enfin demandé que des « missionnaires 
de la Mer », consacrés uniquement à l’apostolat des 


le R. P. Ricard, Fr. Eugène Bergé, du Livre du Maria : 
— parmi les autres amis de France : Mgr Quirié, pro: 
tonot, apost., vicaire gén. et archidiacre de Bayeux 
Mgr Sabatier, protonot. apost., vic. gén., à Paris: 
M. le chanoine Dubosq, vic. gén., sup. du grand sémi-à 
naïire de Bayeux ; M. le chan. Trèche, dir. des œuvres 
dioc. de Bayeux ; M. l'abbé Bultet, sous-directeur des 
œuvres diocésaines de Coutances ; les curés de Saint: 
Etienne de Fécamp, Tour-en-Bessin, Commes, Saint: 
Waast-la-Hougue, Ouistreham ; le maïre de :Port-en:| 
Bessin, plusieurs armateurs de ce port, ainsi que du 
port dè Grandcamp ; M. Lizé, chef de service de 14 
Banque de France, M. le vicomte de Montauzon-Brachet 4 
M. le capitaine. Nicolle du Long-Pray, M. Mauric 
Huguet, à Paris, elc. ; — parmi les représentants de: 
œuvres étrangères : l'amiral Sir Edouard Charlton, pré 
sident de l'Œuvre de l'Apostolat de la Mer ; M. Arthur 
Gannon, secrétaire général ; Fr. R. Anson, membre di 
Conseil ; Dom Odo Blundell, O. S. B., aumônier du por 
de Liverpool ; R. P. Heurtley, de l'Oratoire, à Birmin 
gham ; M. Bond, secrét. diocésain de l’Apostolat de À: 
Mer à Liverpool; R. P. GColomban Lefèvre, Capucin} 
ancien capitaine de frégate, du couvent de Constantinople 
Après l’allocution d'ouverture prononcée par Mgr QuiRfé 
qui remplaçait à la présidence Mgr Lemonnier, empêché 
après l'envoi d'un télégramme d'hommages à S. S. Pie XI 
le R. P. CHaRpAvoNE retraça l'historique de la Fédéra 
tion, rappela ce qu'elle avait déjà fait, parla de ei 
qu'elle se proposait de faire à l'avenir: Ï fit connaît 
à l’assistance que S. S. Pie XI, au cours d'une audien& 
qu'il lui avait accordée quelque temps auparavant, s’étai 
intéressé vivement aux efforts accomplis en faveur dl! 
l’apostolat de la mer et que ce congrès était encourag 
et béni par lui. : 
Parmi les autres rapports, nous mentionnerons spécia! 
lement. ceux de M. le chanoine Bernarp, qui a traité 1 
question de l’apostolat chez les pêcheurs des côtes e 
des grands bancs ; du R. P. Ricarn, sur l’apostolat dan! 
la marine marchande ; de l'amiral Merverreux D)! 
Vienaux, sur l'Adoption familiale des Orphelins de 1} 
Mer ; du commandant Marre pu Cmesne, sur le rôl 
de la bonne presse dans l'apostolat maritime ; du com4 
mandant Rey, sur les foyers de préservation des marig 
en service; de l'amiral CHarLron, de M. Gannon, di 
Fr. Anson et de Dom BLunpezz, sur les œuvres maritime! 
catholiques anglaises, ‘à 
Toutes les œuvres représentées au Congrès rendirer! 
compte de leurs efforts, de leurs espoirs. Unions cathe! 
liques des gens de mer, maisons de famille de Toulo 
et d’ailleurs, Union « Duc in altum », Archiconfrérie 4! 
Notre-Dame de la Mer, Conférence de Saint-Vincent € 
Paul, Livre du Marin, Apestolat de la Mer, etc., ext 
sèrent tour à tour leurs travaux, les résultats obtenu 
leurs méthodes, SS RS STE Lots ce 


; HS 


À R, LE Æ LC" Ex 54 ; us" 
on le projet qu'avait conçu naguère 


r Guillibert, puissent se recruter et se former dans 

Congrégation des Augustins de l’Assomption. 

n des délégués anglais, le R, P. Dom Odo Blun- 
dell, proposait au Congrès de demander à la S. GC. de 
la Propagande d'ouvrir un bureau d’information et 
de direction pour les œuvres catholiques maritimes. 
Ila été répondu à cette suggestion que, vu son impor- 
tance, il en serait fait une étude spéciale lors du 
‘prochain Congrès. 

Signalons, en terminant, qu’en réponse à l'adresse 
F + avait été envoyée au Souverain Pontife au nom 
ses congressistes, S. Em. le card. Gasparri avait 
envoyé à Mgr Lemonnier la dépêche suivante : 
4 > 


“Sa Sainteté, félicitant vivement Fédération œuvres catho- 
liques apostolat maritime, remercie filial hommage, forme 
#œux activité croissante, bénit de cœur membres et tra- 
yaux du Congrès (1). 

| # x 
| -. À L'ÉTRANGER 


1— Un foyer pour les marins noirs à Anvers 


ÿ: « Ndako ya bisu ». 

« Une œuvre intéressante et particulièrement origi- 
ale, c’est celle qu’a fondée à Anvers leR. P. Cruyen, 
missionnaire de Scheut. Obligé, pour raison de santé, 
de rentrer en Belgique après un séjour de douze 
années au Congo, ce prêtre n’a pas voulu renoncer 


À l’apostolat des noirs : il le poursuit à Anvers. Il 


y à là, dans cette ville, en effet — sans compter ceux, . 


Su nombre d’une centaine, qui se sont fixés en Bel- 
gique, — un contingent important de marins de cou- 
leur, faisant le service des bateaux du Congo’ et qui, 
à dates fixes, passent un certain temps dans le grand 
port belge : Ils sont actuellement environ huit cents. 
Quatre grands steamers en ont à bord chacun une 
moyenne de quatre-vingt-dix ; le reste est réparti 
«ur une douzaine de cargo-boats. 

- a début, le R. P. Cruyen les réunissait dans un 
patronage paroissial, où il leur donnait quelque ensei- 
gnement le soir. Plus tard, il alla les visiter à leur 
bord, chaque jour après leur travail: il leur donnait 
des leçons dans les salles à manger de deuxième 
classe mises à sa disposition par les Compagnies de 
navigation, Peu à peu, les noirs prirent l'habitude 
d'aller à la procure des missionnaires située à 
quelques minutes du port. Ils venaient le consulter, 


(x) Une lettre récente adressée par le cardinal Gasparri 
au Secrétaire de la Fédération prouve combien le Pape 
s'intéresse à l'apostolat maritime. Nous en empruntons 
le texte à la Croix des 13-18 février 1929 : . 


k SEGRETERIA DI STATO 


» DI SUA SANTITA. RES 
» Dal Vaticano, 29 janvier 1929. 


» Mon Très RÉVÉREND PÈRE, 

» Le Souverain Pontife a daigné agréer l'hommage 
yse vous lui avez fait du compte rendu du premier 
Songrès d’apostolat maritime qui a eu lieu à Port-en- 
3essin.. : 

» En vous remerciant de l'envoi de ces pages parti- 
ulièrement intéressantes, le Saint-Père vous félicite de 
a part que vous prenez à cet « apostolat » et vous 
w“sorde volontiers, comme gage de sa bienveillance, 
e bienfait de la Bénédiction apostolique. At 
_» Veuillez agréer, mon Révérend Père, avec l'assurance 
le ma gratitude pour l’exemplaire qui m'a élé destiné, 
expression de mes sentiments dévoués en Notre-Seigneur. 
"4 » P., card, GasPARRI, » 


ie 


1 Comme il connaissait leurs 
dialectes, c'est par son intermédiaire qu'ils adres- 
saient leurs réclamations à la Compagnie maritime. 
Ainsi devint-il le trait d’union entre employeurs et 
employés. 


. Æ À 
lui demander service, 


les marins sont exposés à 
sains 
Père désirait ouvrir pour ses protégés un local appro- 
prié où ils trouveraient des distractions saines, 
À , 4 . = ; 
quatre ans d'efforts et de démarches, aidé par un 
excellent collaborateur, le comte A. Le Grelle, il 
. parvint à aménager en « home » une ancienne salle 


rechercher des plaisirs mal- 


3H A F2 Un R PEN MORE * + 
d’hôtel d’émigrants, située à proximité du quai d’em- 
barquement des steamers du Congo. Une association 
fut formée pour assurer la marche de l’œuvre. Elle … 


prit le titre de Nduko ya bisu (en congolais : la 
Maison de nous), qui fut inscrit sur la façade de. 
l'établissement. L'administrateur de la Compagnie 
- maritime fut choisi comme président ; le ministre 
des Colonies accepta la présidence d'honneur. = 
Le local a été bénit le ro mai 1928 par Mgr Zech 
doyen de la cathédrale d'Anvers, et ouvert le len- 
demain. c è ant 


Sur le fonctionnement de cette œuvre, nous em- 15 


pruntons les renseignements suivants au Bulletin des 
Missions (juillet-août 1928): # 


Dans le local réservé aux seuls Congolais, ceux-ci 
trouvent tout ce qu'ils désirent trouver ailleurs, mais à 


un prix inférieur. Ils ont des jeux appropriés à leurs 


goûts, auront bientôt un radio, et, pour l'hiver, deux 


petites salles seront aménagées comme classes, J'ai 1à 


mon bureau et n'accepterai leurs doléances, leurs récla- 
mations et leurs confidences que 
d'organiser de petites fêtes, des projections lumineuses 
et même de petites conférences appropriées. Catholiques, 
protestants, païens, 
ceux. qui font acte de présence ; le samedi soir, une 
affiche dira que le lendemain c’est dimanche et qu'il 
faut entendre la messe. Peut-être plus tard les y con- 
duira-t-on en groupe le dimanche matin. Je suis à la 
disposition de ceux qui veulent se confesser à la messe 
de 8 h. 1/2, en l’église de Saint-Paul. Aucune occasion 
- n’est négligée de les introduire dans la religion, de les 
stimuler et de leur faire pratiquer leurs devoirs religieux. 
Nous aurons à lutter quelque peu contre les cabarets et 
lieux de danses où ils avaient l'habitude de passer leur 
temps jusqu'ici; mais nous avons bon espoir que cette 
lutte sera de courte durée. Nos débuts ont montré avec 
quel plaisir ils fréquentent notre local et comment ils 
savent s'y amuser. 

Mon intention est de former aussi une Société de Cün- 
golais, qui seuls jouiront de notre protection et aide; 
n'y entreront que ceux qui promettront formellement de. 


passer au moins une heure de chaque jour de leur séjour 


à Anvers, au local Ndako ya Bisu. Autant de moyens qui 
réussiront, j'espère, sans compter le moyen principal, 
la grâce et la bénédiction du bon Dieu, qui certainement 
-doit approuver cette œuvre ; je l'ai consacrée au Sacré 
Cœur et mise sous la protection spéciale de sainte Thérèse 
de l'Enfant-Jésus. L 

Voilà les lignes principales de notre œuvre. Mon désir 
serait de l’étendre maintenant aux autres races de cou- 
leur, dont chacune aurait son local propre. J'espère com- 
mencer par les Indiens de Bombay, parmi lesquels se 
trouvent beaucoup de catholiques. Mais ‘il faudrait des 
prêtres ou des religieux collaborateurs. Je vous demande 
une prière, pour que nous puissions en trouver, ainsi 
que les fonds nécessaires à ces œuvres (x): 


(x) « I1 y a dans cette iniliative privée — ajoute Île 
Bulletin des Missions — une réalisation très importante 


k 


Mais sachant que, dans un port comme Anvers, 42 “ 
à 8 


là. Nous tâcherons 


tous ÿ peuvent venir, et l'on inscrit 


AS 


y à 
ans les cabarets et les lieux mal famés, le 


Après 12 À 
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II — Une œuvre internationale 
pour les marins du commerce 


L’Apostolat de la Mer. 


Son action en Angleterre et dans le monde entier. 


‘Les origines de l’apostolat catholique pour les 
marins en Angleterre remontent à 1905 (x). C'est un 
Jésuite, le R. P. Egger, qui en jeta les premiers 
fondements. Il s’occupait à Glasgow des marins du 
port et travaillait à leur bien-être spirituel. Sous son 
impulsion, l’œuvre fit des progrès rapides, puis elle 
périclita. Elle fut relevée en 1920 par les soins du 
Fr. Richard Anson, cet Oblat Bénédictin dont nous 


compter les noirs, les Chinois, les Japonais, les Anna- 
‘ mites ; les Indiens, soit étudiants, soit marins, soit sol- 

dats, soit ouvriers. En France, par exemple, on signale 

aux environs de Paris Ja présence d'environ 40 000 Kabyles 
et il y a dans la banlieue de Billancourt une importante 
agglomération chinoise, De même, en Belgique, à Char- 
© Jeroi, bon nombre de travailleurs chinois, et aux Uni- 
versités de Louvain ou de Bruxelles des étudiants 
d'Extrême-Orient, Quelques œuvres ont été entreprises 
pour les intellectuels, mais n'ont pas certainement atteint 
encore le développement nécessaire, et surtout il faudrait 
des groupements pour la masse de ces travailleurs, de 
ces marins et soldats. C'est pourquoi nous sommes 
heureux de signaler l'initiative opportune du R. P. Cruyen, 
et nous espérons que, comme il le souhaite, il trouvera 
des collaborateurs qui lui permettront de développer son 
œuvre et de l’étendre aux marins originaires des autres 
pays et qu'il obtiendra aussi les secours nécessaires à 
l'organisation d’un foyer. Mais le R. P. Cruyen demande 
surtout de ferventes prières au Sacré Cœur pour la réus- 
site de son œuvre, car elle doit être un auxiliaire pré- 
vieux de l’apostolat des missionnaires. Nous sommes per- 
. suadés que le foyer des marins congolais à Anvers ren- 
contrera de généreuses sympathies et qu'il suscitera de 
nombreuses fondations du même genre. » (Bulletin des 

Missions, juillet 1928.) : 

(x) Bien avant les catholiques, les protestants avaient 
compris l'importance de l’apostolat auprès des gens de 
mer. Dans un rapport présenté par le R. P. Ricard au 
premier Congrès d’apostolat maritime, nous trouvons ces 
quelques renseignements sur leur activité : « Dès 1818. 
la British Sailor’s Society, alors à ses débuts, équipait 
le vieux sloop Speedy en ponton ; depuis, cet exemple 
a été suivi fort souvent, si bien qu'on compte aujour- 
dhui de par le monde 526 maisons du marin. Sur ce 
nombre, 5oo sont entretenues par la charité protestante. 
Certaines, comme le « Memorial Hostel », de Londres, 

. sont luxueuses, d’autres plus modestes. [...] 

Notons que la British Sailor's Society se glorifie de 
ses 20 000 bibliothèques. Son budget annuel se monte à 
environ 100 000 livres. 

Dans la revue espagnole la Resegna eclesiastica (févr. 
1928), nous trouvons ces autres renseignements sur les 
œuvres « non catholiques » : « Il existe [en Angleterre] 
différentes œuvres non catholiques et qui opèrent sur 
une échelle internationale, Les chiffres suivants du rap- 
port annuel anglican publié par les « Missions pour le 
marin », une des quatre grandes organisations du 
Royaume-Uni, mettent bien en relief l'étendue de leur 
travail : chapelains, 65 ; chapelains honoraires, 59 : secré- 
faires, x 280 ; lecteurs et agents séculiers, 82 ; résidences, 
x07 ; barques de mission, 56 ; gardiens de centres, 130 ; 
églises pour marins, 160 ; budget annuel, 89 87o livres. 

| En Grande-Bretagne, ga instituts et centres pour 

Marins appartiennent à deux des plus grandes sociétés 
non catholiques, » 

Enfin, une brochure éditée par l’Apostolat de la Mer 
en 1922 donnait ces renseignements suggestifs : « À l'heure 
actuelle, les deux plus importantes Sociétés non catho- 
Jiques d'Angleterre ont un personnel de plus de 500 pas- 
teurs en service et près de 600 instituts et cercles sociaux 
Pour marins, » 


se Ne. 
« Documentation 


‘avons parlé plus haut, aidé de la Jeunesse cat 


célébrer la sainte messe et communier au moins um 


LE 
re 


Catho ique » 


7 Fe ca 
lique écossaise. Elle fut définitivement constituée € 
1922 sous son titre actuel d’ « Apostolat de la Me 
pour le bien spirituel des marins catholiques ». Sor 
siège est à Glasgow, 32, Hill Street, c. G. 3. 

Elle s'adresse spécialement aux marins de la marim, 
marchande. 4 


ar! 
e 


Vues surnaturelles de l'Apostolat de la Mer. 


son but, suivant l'expression dont s’est ser 
Pie XI quand il lui fit parvenir sa bénédiction, e 
1922, est de réaliser « une œuvre de charité pro 
fondément spirituelle en faveur des marins dans I! 
but d’assurer le salut de leurs âmes ». £ 

Les statuts de l'Association ont mis en évidenci 
la prédominance des moyens surnaturels dan! 
l’action de l’Apostolat de la Mer. Leur article x 
dispose en effet : 


1. Le but de l’Apostolat de la Mer est de grouper dan 
une prière et une action communes les fidèles qui veulen 
bien s'intéresser au bien-être spirituel de la populatioll 
maritime, S 

2. Les moyens sont : a) la prière : entendre ou fai 


fois par an aux intentions de l'Œuvre ; réciter chaqu' 
jour la prière de l'Apostolat (1) ; prière à toutes les réu! 
nions de la Société ; | 

Chaque comité local fait célébrer la sainte messe unb 
fois par an pour les marins vivants et défunts ; 

b) Œuvres de miséricorde corporelles et spirituelles 
pourvoir à l'instruction religieuse ; fournir aux marin 
des lectures saines et des objets de piété (en Anglete 
à la marine royale et à la marine marchande) ; leu 
procurer d'honnêtes divertissements et d’agréables foyer, 
de société ; offrir l'hospitalité aux étrangers ; visiter lel 
navires et les hôpitaux maritimes ; $ 

Au moyen d’une « Union internationale des mari 
catholiques », tenir les hommes de mer en rapports ave 
l'Eglise ; ; 

Assister et encourager les OEuvres et les Unions cathe 
liques de marins déjà existantes. 


Pour réaliser ses fins spirituelles, la Société s’el 
force de recruter des adhérents parmi les prêtres, le: 
religieux, les laïques, et principalement les marins! 
qui sont résolus à travailler à la sauctification de 
travailleurs de la mer et à prier dans cette intentior 
Les adhérents sont de trois sortes : 1° des membre 
actifs : prêtres, religieux, et laïques qui s'engage 
d'une façon positive à une œuvre de charité e 
faveur des marins ; 2° des membres honoraires qt 
s'engagent à la prière quotidienne pour les marir! 
et au versement d’une cotisation minima de 2 fr, 5 
(cette dernière condition ne concerne pas les rell 
gieux ni les religieuses) ; 3° des marins ; ceux 
ont l'obligation de réciter tous les jours l’offranc 
commune de l’Apostolat de la Mer. N1 


Une vaste confrérie internationale. 41 


Le recrutement s'opère par le moyen de « centr! 
d’enrôlement », que l'OŒEuvre s'efforce de répand 
dans le monde entier, voulant, suivant les parol 


(1) La prière de l’Apostolat de la Mer consiste 4 

réciter le Pater et l’Ave Maria, suivis des invocationt\ 
« Sacré Cieur de Jésus, ayez pitié de tous les marins | 
« Notre-Dame, Etoile de la Mer, priez pour nous » 3 
« Saint Pierre, priez pour nous » : he 
« Sainte André, priez pour nous ». 


DRE IE Sr 20 


> 2" à 
e lui a adressées Pie XI, étendre son entreprise 
: sur la surface des deux hémisphères » (x). 
Les centres délivrent aux marins de toutes natio- 
halilés qui se font inscrire une carte de membre. 


( (x) Voici la liste des centres créés par l'Apostolat de 
a Mer, telle que nous la trouvons dans la Resegna ecle- 
iasiica (février 1928) : 

1° Quarliers régionaux : 

l: ss (925) : Institut, travail de propagande en 


ET , 

Dunedin (1925) : Institut, Société de Saint-Vincent de 
Mi, pour la Nouvelle-Zélande ;. 
Melbourne (1924) : Société de Saint-Vincent de Paul ; 
centre a sous sa juridiction Brisbane, Perth, Free- 
aantle, Adélaïde, etc. ; 
LKRotterdam (1924) : pour la Hollande, l'Allemagne et 
28. colonies allemandes ; < 

Barcelone (1927) : premier centre espagnol, quartier 
‘énéral pour l'Espagne ; ® 
_Lés Barbades (1923) : Institut, Société de Saint-Vincent 
e Paul, pour les Indes occidentales : 
_Buenos-Aires (1923) : Pour l'Amérique du Sud. 

« Les centres déjà anciens établis à Montréal, Québec 
t Philadelphie — ajoute la Resegna eclesiastica — ont 
galement entrepris de créer des quartiers généraux. 
ous ces centres ont répandu les cartes d’associés, ‘et 
es livres de propagande en allemand, en français, en 
spagnol, suivant la nationalité de ceux à qui ils 
adressent. » 

2° Centres établis hors d'Angleterre : 

Aarhus : Catholic Church, Reyesgade 26, and Mr. C. 
yholm, Asbergade 22 ; : 
Aden : St Francis Church, Steamer Point ; 

Alexandrie : Rev. Dunsta Hockram, ©. F. M., St Cathe- 
nes, place Mehmet ; 

Amsterdam : Sec. Apostolaat ter Zee, Marnixkade 39 ; 
‘Antwerp : Sec. Nationale Schippersbond,' St Pau- 
iSStrat 29 ; k 

Arendal : Rev. M. Jorna, O. F, M., St Francis Church, 
hyholme ; 
Barbados : S. V. P., G. S. Inst., Jermott's Lane, Brid- 
etown ; St. Patrick’s. Church. 

Barcelona (1927) : Canuda, 10, entlo. (Asociation para 
: Apostolado Popular) ; 

Bombay : Holy Name Church, Wodehouse Rd. Sec. 
. C. W. O. 2ob Charni Rd, (Goan) ; 

Brisbane : GC. S. Inst., Gray's Buildings, George St. 
) ASADIE 
Brooklyn : 5 Jefferson avenue (St Peters Rest Colrd. 
en): è 

Brujas : Franciscan Church, rue Sainte-Claire ; 
Buenos-Aires : Esmeralda, 1072 (Knights of the Cross 
entre) ; 

HR C. S. Inst., 5r Ekbalpore Rd., Kidderpore ; 
Capetown : S. V. P. Centre, 11 Hope Street ; 

Curaçao : Sec. Apostolaat ter Zee, 82 Pietermaaïnveg ; 
Dunedin : G. S. Inst., Rattray Street (S. .V. P.) ; 
Dunkerque : Œuvre des mariniers, 22, rue de la Paix; 
Ghent : Saïlor's Oome, Dk. 14; 

Genova : Jesuit Church, via Fontane 107 ; 

Hamburgo : Gellenshaus, Mühlenstrasse ; 

Havre (Le) : Hôtel Saint-Pierre, rue Saint-Louis, 4 ; 
Helsingfors : Catholic Church, Petersiaten 10 ; ï 
Hobart: S. V. P. Centro St Joseph's Ch. Magnarrie 
zeet ; 

£arnaca (Cyprus) : Terra Santa Church ; 

Oslo (Norway) : St Olaf’s Cathedral, Akerveien ; 
Kristiansand : Catholic Church, Kirkgate 3 ; 

Melbourne (S. V. P.): Centre, St Joseph Church ; 
rt-Melbourne, 

Kingston (Jamaïque) : C. S. Institut, 42 Church Si 
Ve Pi) 

Palermo : Jesuit Church, Casa profesa ; 

Rotterdam : Capuchin Church, Rechthuislaan 5o a; 
Yancouver : (B. C.) Holy Rosary catholic, 646 Richards 
reel; . : 
Venecia : Palazzo Morosini (0. C. F.), SS, Giovanni e 
ulo. ; 

Ymuiden : R. C. Pastorie, Kanaalstraat 226. : 
Centres indépendants de VApostolat de la Mer, mais 


4 avec. lui: 
A4 
F0 


Tee re es + mea E Dune Le TR 
Dossiers de la « D. G. » — 


AE LEE 


-Cett . f . je Cr 
se Corse mentionne les obligations spirituelles aux- 
Ses ceux-ci Sengagent. Elle porte le nom et 

adres ari Ï 

É ie du marin, le nom de son bâtiment, 
ate de son enrôlement dans l’œuvre. Les mêmes 
renseignements sont portés sur un registre, qui reste 
au centre. Chaque marin conserve sur lui sa carte, 
qu’il fait contresigner dans chaque port. A l’heure 


artuelle, 18 000 membres, en majorité des marins, - 


sont enrôlés dans l’Associalion, sans compter une 
centaine de communautés religieuses répandues 
dans le‘monde entier (x): is 

C’est donc une vaste confrérie internationale de 
Prières qu'a entrepris de créer l’Apostolat de la Mer 


en vue du progrès spirituel des marins catholiques. . 


Le Souverain Pontife, en approuvant l’Assoziation eb 
les moyens surnaturels qu’elle utilise, lui a accordé 
sa bénédiction, en même temps qu'à tous ceux qui 
Coopéreraient à ce progrès par des prières, des 
offrandes et des bonnes œuvres (2). L’Apostolat de 
la Mer bénéficie également du bienveillant appui 
d’une partie de l’épiscopat : six cardinaux ct vingt- 
cinq archevêques et évêques lui ont accordé leur 
patronage. Le 


Son action dans l’ordre temporel. 


Dans l’ordre temporel, la Société est loin de 
négliger les œuvres qui ont pour but de procurer 
le bien-être matériel du marin. Rien qu’en Angle- 
terre elle-a fondé six instituts ; elle a organisé dans 
vingt-huit ports la visite des navires et des hôpi- 
taux catholiques ; elle envoie régulièrement des livres 
à 130 navires et 15 établissements côtiers ; elle ‘a: 
créé le « Samaritan Work », œuvre destinée à porter 
secours aux marins dans la misère et à soutenir leurs 
orphelins ; elle a fondé à Lerwich une maison de 
famille qui abrite les jeunes filles employées à la 
pêche. Elle s’occupe encore de fournir d’autels por- 


tatifs les prêtres qui voyagent en mer. 


Sydney  (N. S. W.): C. S. Institut, Kent Street 
(SR EN 29 

Québec : G. S. Institut, Champlain Street ; 

Montréal : Catholic Sailors’ Club, 5r Common Street ; 

Filadelfia : GC. S. Institut, 1110 So. Second St (S. V. P.) ; 
1 New-York : C. S. Institut, 422 West Street ; 

Napoles : Young Men's Club at Jesuit Church, via San 
Sebastiano n° 48. à 

Les seuls Instituts qui ne coopèrent pas avec l’Apostolat 
de la Mer sont : Boston et la Nouvelle-Orléans. 

« Ces listes — continue la Resegna  eclesiastica, — 
comprennent tous les services pour marins catholiques à 
l'étranger, exception faite pour certaines œuvres sur 
le même objet en France, » 

(x) Ces chiffres sont ceux que donnait la Resegna 
eclesiastica à la date de février 1928. , : 

(2) Nous trouvons dans la Resegna (loc. cit.) le texte 
même de la lettre que le Saint-Père a adressée aux direc- 
teurs de l'Œuvre en 1922. En voici la traduction : 
« L'OŒuvre de profonde charité spirituelle qui a pour 
objet l'assistance religieuse aux marins — spécialement 
aux marins de la marine marchande — a un tel carac- 
ère d'utilité que nous ne pouvons la laisser passer sans 
lui donner la bénédiction du Vicaire de Jésus-Christ et 
par conséquent sans sa parole qui l'approuve et la fasse 
plus florissante. Nous sommes assuré qu'une entreprise 
si noble, habilement secondée par le zèle des âmes sacer- 
dotales, du clergé séculier et régulier, grandira de plus 
en plus jusqu'à s'étendre sur la surface des deux hémi- 
aphères, qu’elle récoltera une abondante moisson et des 
fruits magnifiques. Sa Sainteté le Pape se plaît à appeler 
sur les marins les grâces de choix du ciel, et il bénit 
avec une affection toute spéciale tous ceux qui par leurs 
prières, leurs offrandes ou leurs services personnels con- 
tribuent au succès final de l’œuvre pour la plus grande 


: gloire de Dieu et l'avènement de son règne dans les 


âmes, » 
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: ï 
. La direction générale de l'OŒuvre est installée à 
Glasgow, au siège social. Mais étant donné le carac- 
tère international de son activité, elle a dû s’ad- 
joindre des membres des différentes nations où celte 
æ activité s'exerce. C’est ainsi qu'il s'y trouve des per- 
sonnalités d'Angleterre, d'Australie, du Canada, de 
1 France, des Etats-Unis, de Hollande. d’Espagne, elc. ; 
ses membres sont en relation constante avec Ja 
__ direction de Glasgow et sont consultés pour les 
il décisions à prendre dans les questions importantes. 
- Un secrélariat permanent, installé également à 
_ Glasgow, assure la marche de l'OŒuvre. ! 

La Société, de Saint-Vincent. de Paul lui prête, 
suivant des accords qui ont été conclus à diverses 
reprises, entre les deux organisations, l’aide la plus 

5 efficace, surtout en ce qui concerne la visite des 
D navires et des hôpitaux. Mais les dirigeants de 
l’Apostolat se rendent compte que malgré leur inlas- 
sable dévouement les confrères de Saint-Vincent et 
d'autres sociétés laïques qui apportent également leur 


concours à la Société, pour la plupart hommes ma- 


__ riés et chefs de famille, absorbés par leurs emplois 
| ordinaires, ne pourront jamais donner qu’une frac- 
© | tion minime de leur temps à cet apostolat, qui 
: demande un service de tous les instants. Au Congrès 
î de Port-en-Bessin, Frère Anson s’est déclaré con- 
vaincu que l’apostolat maritime ne peut être vrai- 
ment fructueux sans l'établissement d’un Ordre, 
: d’une Congrégation de prêtres, aidés de Frères coad- 
:  juteurs, et même de Sœurs coadjutrices, qui se 
: _ voueraient exclusivement au service spirituel et ma- 
‘tériel des marins (1). 

Les ressources de la Société de l’Apostolat de la 


Mer sont constituées par les souscriptions et les dons. 


des bienfaiteurs et des marins. Le maintien et 
* l’extension des services de l’Apostolat de la Mer 
dépendront évidemment de ses moyens matériels. Or, 


de la Resegna que nous avons cité à plusieurs 
reprises : « l'accroissement des recettes de l’Apostolat 
de la Mer a été de moins de 300 livres par an. Il est 
vrai que cette somme a été recueillie sans publicité 
aucune, Mais il n’en reste pas moins que l'effort 
._ d'organisation a été limité par la seule insuffisance 
S des moyens financiers ». 

; Les catholiques permettront-ils que le progrès 
d’une œuvre aussi puissamment utile soit arrêté par 
des questions d'ordre matériel ? 


III — L’Apostolat de la Mer en Espagne 


_ « Naguère encore — écrit l’abbé Brucana x 
Panizo (2), — il n'existait dans les ports d'Espagne 
aucun institut pour marins catholiques, Par contre, 
Barcelone, Bilbao, Cathagène, Huelva et Valence 
avaient des instituts fondés, dirigés et soutenus par 
des éléments non catholiques ; d’autres ports, parmi 
les plus importants, Santander, Cadix, Malaga, par 
exemple, et ceux d'importance moindre n'avaient 
absolument rien en faveur des marins. Or, les insti- 
tuts non catholiques, de fondation déjà ancienne, 
sont très souvent soutenus par les catholiques, qui 
ignorent tout de leur caractère. C'est ainsi que les 
catholiques peuvent à l’occasion porter préjudice à 
leur propre religion dans ce domaine de l’apostolat 
maritime. » 


(:) Le premier Congrès d'apostolat 
rendu, pp. 68-69. 


(2) Resegna eclesiastica (févr. 1928). 


marilime, compte 


rapides, grâce au zèle de |’ « Actiof catholique d 


leur donner l'hospitalité ; 
PE F ee | l'Eglise et les 
écrit l’abbé Luis BruGApA x PANIzo. dans le numéro, 


Espagne commença en 1923. Ses progrès fu 


la femme », de Mañr** de certains membres de 
l'épiscopat, et aussi 4... à la protection du cars 
dinal Merry del Val. Des démarches sont engagées à4 
l'heure actuelle pour son établissement à Bilbao, 
Valence et Malaga. Barcelonc a vu se fonder le pre: 
mier centre au commencement de 1927. L'évêque du 
diocèse, D' D. José Miralles y Sbert, en a approuvé 
et béni Ja fondation, et l'autorité civile en au 
approuvé le règlement à la date du 23 avril r927. 

Le centre est établi dans les locaux de l’ « Asso- 
ciation des ecclésiastiques pour l’apostolat populaire »,1 
10, rue Canuda, où il fonctionne depuis mai 1927- 

On espère que l'élablissement de 1’ « Apostolat del 
la Mer » en Espagne facilitera son introduction au 
Portugal et aura d'heureuses conséquences en Amé- 
rique latine, en’ relations sociales et commerciales 
constantes avec la péninsule. il 

Le règlement de l’ « Apostolat de la Mer » em 
Espagne est inspiré de celui qui règle :a vie inter-! 
nationale de l'Association. L'esprit surnaturel qui 
l’anime est le même. Seules, les règles d’application. 
pratique accusent quelques différences (x). 


(x) Ces règles sont énumérées dans l’article précité der 
la Resegna. Nous en donnons ci-après la traduction : 

« 1° La prière. — La sainte Communion, l'assistance 
à la sainte messe, l'offrande d'au moins une messe par 
an à l'intention de la Société ; la prière quotidienne où 
l'office liturgique, pour chacun des membres. son 

» 2° Le travail actif. — Visite des navires et des hôpi- 
taux ; instruction religieuse, distribution de bons livres, 
et de revues religieuses aux marins ; faciliter la fréquen- 
tation des sacrements et l'assistance à la messe ; leur 
procurer les moyens de se récréer et de se distraire, 
les mettre en contact avec 
associations catholiques au moyen de! 
l « Ünion internationale des marins catholiques », | 

» Les associés se répartissent en trois catégories : a) les | 
associés marins ; b) les associés actifs ; €) les membres 
associés ; d) les membres protecteurs ; e) les membres 
souscripteurs. 25 { 

» a) Les associés marins (Union internationale des marins | 
catholiques). Ils s'acquittent de leurs obligations de 
membres de la corporation en récitant quotidiennement 
les prières de l'Apostolat de la Mer, en assistant à la! 
sainte messe le dimanche, chaque fois que cela leur est# 
possible ; en fréquentant les sacrements, en donnant le! 
bon exemple par leur vie bien ordonnée de bons catho-| 
liques et en facilitant à leurs camarades, dans la mesure 
de leurs moyens, la pratique de la religion, en fréquen- 
tant les instituts pour marins catholiques et en favori- 
sant sous toutes leurs formes les aspirations catholiques 
des marins, 

» b) Associés aclifs. Ce sont tous ceux qui pratiquent 
les obligations édictées par la Société et qui s'acquittent 
des pratiques énoncées au paragraphe ci-dessus. 

» c) Membres associés. Ce sont ceux qui participent 
activement à la vie de la Société et dont le rôle spécial 
est de procurer un fonds de bonnes lectures, d'articles 
religieux, etc., qui sont ensuite distribués aux marins. 
Ce sont encore eux qui font connaître l'Association ‘et 
recrutent de nouveaux membres. 

La récitation quotidienne des prières spéciales à! 
l’Apostolat de la Mer est obligatoire pour tous les associés. 

» d) Membres protecteurs. Tous ceux qui, en plus de 
leur concours spirituel, font un don d’une certaine im- 
portance pour le soutien du « centre ». :  ] 

» €) Membres souscripleurs. Tous ceux qui, par des 
dons périodiques, contribuent aux charges de la Société. 
dans toutes ses manifestations. 3 

» Enfin, la quatrième partie du règlement s'occupe 
de l'organisation du « centre ». Il est prévu qu'en cas 
de dissolution, s'il existe en caisse des fonds, ils seront. 
dévolus à la « Société économique des Amis du Pays : 
qui les répartira pour récompenser les meilleurs 


ne notice imprimée par les soins de la Fédération 
œuvres catholiques françaises donne la liste sui- 
nte des maisons d'accueil pour les marins en ser- 
ice qui existent à l'étranger : 

Belfast (Irlande) : Catholic Seamen'’s 
9 Dock street ; 

Beyrouth ; S 
Buenos-Ayres (Argentine) : Knights of the Cross, 
Île, 2 975 ; 

“Cardiff (Angleterre) : Catholic Seamen'’s Institute, 


Institute, 


‘hanghaï (Chine) : Institution de la Sainte-Famille, 
; North Honau Road, Hong-Kew ; 

Constantinople (Turquie): Maison Saint-Louis, des 
bres Lazaristes à Galata ; 1 

Dakar (Afrique occidentale) : Mission catholique de 
rètres du Saint-Esprit ; 

Djibouti (Afrique orientale) : Mission française 
Mgr le préfet apostolique) ; É 
“Dublin (Irlande) : Catholic 
, Sir John Rogerson’s Quay ; 
Glasgow (Ecosse) : (Catholic 
2, Hill street Anderston ; 
Liverpool (Angleterre) : Catholic Seamen'’s 
ailor’s Home, 16, Canning Place ; 
«Londres (Angleterre) : Catholic Seamen’s Home, 
2, Lambert Road, Victoria Docks; 

«New-York City (Etats-Unis) : Catholic Seamen's 
astitute, 422, West street, Pier 48, North River : 
“Le Pirée (Grèce) : Ecole des Oblats de Saint-Fran- 
oïs de Sales ; 
Québec (Canada) : 
0, Champlin street ; 
Rotterdam (Hollande) : R. K. Volkstehuis, Oranje- 
oomstraat, AO. 


Seamen’s Institute, 


Seamen’s Institute, 


Club, 


Catholic Seamen’s Institute, 


V — Un projet 
en faveur des marins allemands 


Il n'existe pas encore en Allemagne d'œuvres 
atholiques proprement dites pour les marins. Cette 
acune ne: tardera pas à être comblée. À Brême, 
’est tenu, les 12 et 13 mars 1929, le deuxième 
longrès de l’Association Saint-Raphaël, qui a pour 
üt de s'occuper des émigrants catholiques alle- 
nands (1). 

Le 13 mars, après une visite aux bâtiments du 
. Norddeutschen Lloyd » et aux asiles pour émi- 


e vertus pratiqués par des marins catholiques à quelque 
ationalité qu'ils appartiennent. : 
» Le Comité directeur devra recevoir l'agrément de 
G. Mgr l'évêque du diocèse, qui en est le président 
& droit. Il se compose : d'un président, d’un vice-pré- 
“ent, d'un délégué nommé par l'assemblée directrice 
3 L « Apostleship of the Sea for Catholic Seafarers » de 
lasgow, lequel est en même temps secrétaire du 
centre ». Quatre autres membres leur sont adjoints, 
“mi lesquels on choisit le trésorier et le bibliothécaire. » 
{x) Le premier Congrès de l'Association s'était tenu il 
à quelques années à Hambourg. — Celui de 1929 a été 
résidé par Mgr Guillaume Berning, évêque d'Osnabrück, 
résident de l'Association Saint-Raphaël ; outre son Con- 
* d'administration, y assistaient : les directeurs de ses 
? filiales, ainsi que des personnages influents s’occupant 
> diverses œuvres similaires ou de jeunesse et d'ouvriers ; 
#r Straubinger, directeur du « Caritasverband » de Stutt- 
4, et Mer Noppel, directeur du « Caritasverband » de 
"étaient aussi présents. À ce Congrès, il a été 
question des émigrants et des missions. 
. 


LS £, | ÿ ts “ + k Y \ RTE 
-grants, les soixante ‘congressistes se rendirent au 


port même de Brême pour visiter le transport tran- 
satlantique Stuttgart. Nous traduisons de l’article de 
la Germania (15. 3. 29) le passage qui concerne 
l'apostolat auprès des marins: | I ALU 


Tà, un rapporteur traita la question de l’œuvre des 
marins, œuvre que, depuis plusieurs années, la direclion 
de l'Association Saint-Raphaël avait tant À cœur. 
M. l'abbé D' Lange, de Brême, exposa les motifs pour je 
lesquels les catholiques avaient jusqu'ici, malheureuse- 
ment, négligé un peu cet apostolat. Il conclut fort logi- ! 
quement à Ja fondation très prochaine d’une organisa- 
tion spéciale catholique en faveur des marins, Mgr D' Ber- 
ning dit alors qu'il allait nommer incessamment Je pre- 
mier aumônier des marins catholiques. Une maison, 


x 


ajouta-t-il, est déjà mise à sa disposition (r). 


Conclusion 


Toutes les œuvres qui viennent d'être passées en 
revue attestent ayec éloquence que dans ce domaine. 
très spécial de l'apostolat maritime les catholiques. 
n'ont ménagé ni leurs peines ni leur dévouement. 
Elles montrent également qu'ils ont, très intelli- 


gemment et avec un rare bonheur, su adapter leur 
action aux milieux parfois fort différents auxquels e 


ils s'adressaient, -aux nécessités très diverses 
auxquelles ils avaient à pourvoir. : 


Mais les résultats obtenus, si encourageants qu'ils 


puissent être, ne sauraient dissimuler la tâche 

immense que les catholiques ont encore à accomplir. 
Ils ont sur les sectes protestantes un retard considé-. GE 
rable, si considérable, qu’un de ceux qui se sont le … 
plus dévoués aux marins a pu dire : « L'hérésie est, : #1 


à l'heure actuelle, la maîtresse des mers. » C’est ce 
retard qu’il convient de combler tout d’abord. Le 
dévouement catholique n’est pas au-dessous de cette 
tâche. Est-ce présomption d'espérer qu'un jour 
viendra où dans chaque port de commerce, à côté 
de l'institut dirigé par le pasteur protestant, on verra 
la maison de famille catholique où le marin catho- 
lique viendra se retremper à la vraie foi, où ceux. 
qui ont simplement le souci de conserver leur dignité 
d'hommes viendront chercher un refuge contre les 
tentations qui les assaillent à terre À ‘ 
Le chemin qui doit conduire à ce résultat sera 
long et ardu. Ce ne peut être que le fruit d’un tra- 
vail lent et persévérant, d’une volonté tenace, d’ef-: 
forts patients et ordonnés. En France, où le travail 
a débuté il y a une trentaine d’années, la besogne 
avance. Déjà, en maint endroit on a, pour reprendre 
l’image expressive dont s’est servi M. le chanoine 
Bernard (2), forgé les premiers « maillons de la 
chaîne qui doit avec le temps, s’il plaît à Dicu, 
entourer tous les rivages ». La jeune Fédération des £ 
œuvres catholiques françaises pour marins a com- 
mencé de rassembler et de souder entre eux quelques-. î 
uns de ces maillons. D’autres viendront la renforcer, ki 
développer son rayon d'action, Telle qu’elle existe ÿe 
présentement, elle constitue le premier des groupe- ; 
ments nationaux dont la réunion doit un jour réa- Le 
liser la grande fraternité internationale des marins 
catholiques rêvée par Fr. Richard Anson, 
Mais, parce qu’à l'étranger il n'existe aucun orga- 
nisme national, la plupart des Etats s'étant désin- 


(x) À propos de ce même Congrès, le Courrier de 
Genève (4. 4. 29) écrit : « [...] On a décidé de fonder une 
Société spéciale de prévoyance pour les marins catholiques 


allemands. » te 
(2) Pilote de Port-en-Bessin, août-sept. 1922. Le 


téressés de l’apostolat maritime, à tel point. que Ja 
catholique Espagne elle-même, que l'Italie ne es 
sédaient jusqu’à ce jour aucune Œuvre, l’Apostola 
de la Mer a entrepris de suppléer à cette carence à 
peu près générale. Tâche gigantesque, si l'on songe 
aux difficultés qu'ont eu à vaincre ceux qui, €n 
France, ont enfermé leur action dans des limites 
plus restreintes. « Affaire non de plusieurs années, 
- mais de plusieurs vies », a dit M. de Thézac, cet 
autre apôtre des marins. Mais « ce ne serait pas 
cependant la première fois qu'une grande œuvre de 
charité catholique, rêvée, souhaitée, réclamée par une 
âme apostoliquement généreuse, réussisse, en dépit de 
ses apparences irréalisables, à s'implanter, à s'étendre 
et à durer, Les précédents, bien plutôt, ne manquent 
pas. L'histoire de l'Eglise suffit à cet égard à auto- 
!  riser toutes les espérances. C’est le grain de sénevé 
qui, avec le temps, en dépit des bourrasques et des 
intempéries, finit par devenir grand arbre » (1). 
On a vu plus haut que l’Apostolat de la Mer a 
réussi jusqu’à ce jour à créer quarante centres, 
répartis dans les cinq parties du monde. Que Dieu 
continue de lui susciter les concours et les collabo- 


rations qui lui sont nécessaires pour mener à bien : 


Fa ses travaux. 

Et que les catholiques de France, comprenant à 
quelles nécessités répondent les œuvres créées sur 
notre sol, soutiennent de toute la force de leurs sym- 
pathies agissantes ceux qui ont assumé la tâche dif- 
ficile de les faire vivre et prospérer ; qu'ils leur 
apportent l'appui matériel dont aucune œuvre 
humaine ne saurait se passer, leur dévouement, leurs 
ressources, et, bien plus précieux encore, l’aumône 
par excellence, la prière, qui seule rendra fécond leur 
apostolat et leur assurera la protection et la béné- 
diction du Très-Haut. 

ABEL DENNEVAL. 
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Les entretiens de Juilly. — I. Le problème interna- 
j tional. — Un vol. 19 x 12 cm. de 280 pages. 
J. de Gigord. Paris, 1928. 


« Depuis deux ans, le célèbre collège de Juilly, gracieu- 
sement prêté par les Pères Oratoriens, s'ouvre pendant 
les vacances aux amis des idées et de la retraite pour des 
échangés de vues relatifs aux grandes questions de l’ac- 
tualité religieuse. Les Semaines sociales viennent à peine 
de cesser leurs cours d'enseignement social supérieur que 
se forme le petit groupe de ceux qui ont cédé aux enga- 
geantes instances de M. Vaussard, promoteur de. cette 
opportune initiative. Ils cèdent aussi à l'attrait de longues 
causeries prolongées, à toute heure du jour, dans les 
allées étagées sur les pentes du beau parc de Juilly, sous 
les vieux arbres dont l'ombre fut douce à de grands 
penseurs, et qui sèment aujourd'hui, comme il y a trois 
cents ans, leurs feuilles légères sur le miroir embrumé 
de l'étang. Malebranche y médita et Lamennais y vint 
apaiser les orages de son âme tourmentée. 

» Le sujet des causeries ? Un unique rapport, lu le 
malin, nourrit les discussions de la journée. L'esprit ? Si 
le cadre, la méthode, l'intimité d’une amitié limitée à un 
petit nombre ne rappellent guère les grands auditoires 
siudieux des Semaines sociales, on retrouve là cependant 
la même foi, le même désir de l’action utile, le même 
goût des fortes idées, le même souci de se dévouer au 


—— 


(x). Chanoïne Bernar», Pilote de Port-en-Bessin, août- 
septembre 1922. 


: « Documentation Gatho 


problème international, mais de quelques-uns de ses aspects, 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste ‘Anme), 


temps présent. Ce sont vraiment des catholit 
— puisque ce terme est consacré — qui se 
Juilly, et plus d’un y apporte un cœur tout é 
le spectacle de leurs grandes assises annuelles. ©: 

» Les entretiens de la première retraite intellectuelle de 
Juilly, celle de 1927, nous sont offerts aujourd'hui en» 
volume, Le sujet annoncé par le titre, « Le problème 
international », déborde un peu le véritable contenu du. 


livre, Il n’est pas question d’une étude d'ensemble du. 


y compris les données du problème colonial.’ ; 

» La charité s’étend-elle- aux relations internationales à. 
A cette question, autour de laquelle les objections se» 
pressent, le P. Albert Valensin, professeur à la Faculté 
de théologie de Lyon, apporte la réponse affirmatives 
exigée par la doctrine chrétienne. Il examine le fonde- 
ment rationnel et la portée politique de la loi de charité. 
entre les nations. Puis, descendant à une application pra-. 
tique, il établit ce que cette loi prohibe et ce qu’elle exige. 

» M. J. Hours, agrégé de l’Université, avait à traiter un». 
sujet d’une extrême difficuité : « De la solidarité interna- 
tionale des catholiques. Ses exigences et ses limites. »t 
Comment traduire avec prudence en acles un principe qui 
n'est pas douteux ? Et par exemple, quelle attitude prendre 
en face de la persécution sauvage qui désole le Mexique P. 
L'auteur a su éviter les écueils, et les réflexions qu'il. 
soumet avec trop de modestie invitent à méditer lon- 
guement. 4 : e : 

» Le P. Arnou, S. J., cherche à préciser « quelles pour- 
raient être les bases pratiques d’une collaboration inter- 
nationale entre catholiques ».: De son observatoire de” 
Genève, situé aux abords de l'hôtel de la « Société des 
Nations », il observe et note, sur tous les terrains, le. 
champ des rencontres utiles auxquelles il faudrait songer. 

» Où le fascisme a-t-il puisé la doctrine dé Ia force, du 
nationalisme exaspéré et de l’étatisme absolu, dont il se. 
dit le champion ? M. Vaussard j'a recherché avec soin 
dans les faits et dans les documents publiés, notamment. 
dans les cours de l'Institut fasciste de Bologne, où s’éla- 
bore la doctrine officielle du régime. Il montre que le 
fascisme, qui se réclame. ouvertement de G. Sorel, de 
Barrès, de Maurras, n’est pas si éloigné de Lénine, par 
certains côtés du moins, et sur le plan de la théorie, que : 
ses partisans ne le pensent. « Fascisme et bolchevisme ». 
C'est le titre de son étude. ve 

» Nous devons à M. Bidault, agrégé d'histoire, trois mo- 
nographies sommaires des impérialismes actuels, les plus 
importants par leur ampleur. Il y en a d’autres, certes, - 
mais l'Anglais, l'Américain et l'Allemand sont les plus 
caractéristiques dans l'expression de leur « volonté de 
puissance ». Les Américains se considèrent, d’après. 
M. Bidault, comme désignés pour prendre la tête de. 
l'humanité blanche, menacée dans son hégémonie. 

» Devant tant de graves questions qui imposent de nou- 
veaux devoirs aux catholiques, M. l’abbé Leclercq, direc- 
teur de la Cilé chrétienne de Bruxelles, expose « Ce que 
les catholiques étrangers altendent des catholiques fran-. 
çais et ce qu’ils leur reprochent » (r). L'auteur aborde ce. 
sujet délicat avec une franchise et un tact dont on devi: 
nera le mérite si l’on songe à l'embarras d'un Français” 
qui aurait à faire chez les Belges l'éloge de leurs qua- 
lités et le procès discret de leurs faiblesses. #e 

» Enfin, nous devons à M. Paui Aviat, agrégé de l'Uni- 
versité, et au R. P. Aupiais, provincial de France des 
Missions Africaines, de remarquables aperçus touchant les 
données actuelles du problème colonial, en Afrique du 
Nord et en Afrique équatoriale. L'un et l’autre appellent 
notre attention sur les responsabilités de la nation civi- 
lisatrice à l'égard des populations indigènes, qu’il convient 
de conduire à leur plein développement humain. L'un et, 
l’autre insistent sur le paradoxe d’une politique qui, pour 
civiliser, écarte le concours du christianisme, la plus puis- 
sante des forces capables d'élever les peuples non civilisés. | 

» On voit l'intérêt et la variété des sujets traités. Mais ce 
que le livre ne peut pas dire, c'est l'agrément d’une ren- 
contre où la communauté des pensées s'ajoute au charme 
d’une hospitalité pleine de bonne grâce et de simplicité. ‘ 
— À. R. » (Chronique sociale de France, janv. 1929, 
pp. 53-54.) HA A | a 


(1) Cf. D. C., t. 18, col. 707-720. : 


5, Tue Bayard, Paris-8, — Le gérant : 


